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Sire, 


L A protection  dont  VOTRE  MAJESTÉ 
honore  les  talens , lui  ajjure  un  droit  a leur  hom- 
mage. Mais  lorfque  leurs  productions  tendent  au 
foulagement  de  l’humanité  fouffrante , elles  ont  un 


- titre  plus  puijfant  encore , pour  attirer  les  regards 

de  Louis  le  Bienfaisant.  C’efi  au  milieu  des 

fentimens  quinfpire  ce  nom  fi  doux  , gravé  dans  tous 

les  cœurs  François,  que  j’ai  conçu  le  defiir  d’ofirir 

a VOTRE  MAJESTÉ,  ce  fruit  de  mes 

♦ 

veilles  ; s’il  a quelque  prix , il  en  fiera  redevable  au 
double  avantage , & de  paroître  fous  des  aufpices 
auffi.  auguftes , & de  fervir  comme  de  canal  aux 
bontés  que  de  jeunes  infortunés  , privés  du  bienfait 
de  la  lumière  , ofent  attendre  de  leur  S OU  F ERAI  N. 

Je  fuis  , avec  le  plus  profond  refpecl , 

SIRE, 

DE  VOTRE  MAJESTÉ, 


Le  très-humble,  très-obéiflant,  de  très-fidèle 
Sujet  de  Serviteur, 

H A Ü Y. 


i ;-*6w?(s^w  tmœvnoMmn*  "****" 


*ar mi  les.  infortunés  qui  ont  etc  piiveS)  loit  - --' 

l’inftant  de  leur  naififance. , foit  dans  la  fuite , par  qucl- 
qu’accident , de  l’organe  qui  contribue  le  puis  a nous 
faire  jouir  des  avantages  & des  agrémens  de  la  Socié- 
té , il  s’en  eft  trouvé  dont  les  efforts  courageux  ont  j e- 
n ; il  a adoucir , par  quelqu’occupanon  , uiî>.  pcm^or. 
affligeante.  Les  uns,  pleins  de  pénétration  om.  en- 
richi leur  mémoire  des  productions  oe  tLipiit  n~. 
main  , & ont. puifé  dans  les  charmes  d’une  conversa- 
tion ou  d’une  leâure  a la  quelle  ils  afliftoient , des# 
connoiffances  qu’il  leur  étoit  impoffible  de  recueillir 
eux-mêmes  , dans  les  dépôts  précieux  ou  elles  eauent 
renfermées.  Les  aulres  , doues  o une  dexteme  Cév~ 
pLbîe  de  faire  honneur  a un  artifte  muni  de  les  yeux, 
ont  exécuté  des  travaux  mécaniques,  ou  l’on  retrou- 
vent, & Vexa®  rude  & k fini  dôme  main  dirigée  par 


la  lumière.  Mais  malgré  d’aufli  heureufes  difpofitions 
dans  les  aveugles  , ces  espèces  de  prodiges  n’étoient  , 
de  leur  part , que  le  huit  d une  application  opiniâtre , 
ne  fembloient  réfervès  qu'a  un  petit  nombre  d’êtres 
privilégiés  parmi  eux  ; tandis  que  le  refte  de  leurs  frè- 
res , livres  a une  oifivele  dont  ils  croyoient  ne  pouvoir 
jamais  for  tir , mouroient  a la  Société  , au  moment 
même  où  ils  recevaient  leur  exiftence  au  milieu  d’elle  ; 


& la  plupart  , vi  élimés  tout  à la  fois  de  la  privation  de 
la  vue  & de  celle  de  la  fortune  , n’avoient  en  partage 
que  la  pénible  & trifte  reflource  de  mendier,  afin  de 
prolonger,  pour  ainfi  dire  dans  Pobfcurité  d’un  ca- 
chot, leur  exiftence  malheureufe . C’eft  pour  fervir 
* ce!  te  Clafte  d’inforl  unes,  que  j’ai  imaginé  un  Plan  Gé- 
néral d’ InJUuttion , qui , a l’aide  de  principes  6c  d’uf- 
tcnciiles  a leur  ufage  , pût  rendre  facile  aux  uns  , ce 
qu’ils  n’exécutoient:  qu’avec  peine , 6c  pojjible  aux  au- 
1 res  , ce  qu’ils  paroiiTôienl  ne  pouvoir  exécuter. 

J’ai  fenli  que  l’enlrcprifc  étoit  difficile  ; qu’elle  ex- 
cédent les  forces  d’un  feul -homme  ; 6c  j'ai  cherché  de 


n p o s . 

i 


V/f 


A V A X ?-P  2V 

l’appui.  Des  Perfonnes  Bienfaifantes  fe  font 

fées  de  toutes  parts  de  concourir  à cel  te  bonne  œuvre'» 

Elles  ont  pôle  les  premiers  fondemens  d’un  Edifice, 

dont:  la  conftruftion  fait  l’élone  de  leurs  cœurs  & ho- 

° 0 

nore  le  A'iëcle  oii  elles  vivent.  Chacune  d’elles  femble 
même  m’avoir  difputé  a l’envi  la  douce  fatisfaéHon  de 
perfeâionner  & d’achever  ce  monument  ; & je  l’a- 
voue avec  plailir;  s’il  étoit  permis  à quelqu’un  de  fe 
faire  honneur  d’une  pareille  entreprife  ; c’eft  a Elles  > 
plus  qu’à  qui  que  ce  foit  qu’en  appartient  la  gloire.  J’a- 
bandonnerai donc  dans  le  cours  de  cet  ouvrage  , tou- 
te expreffion  qui  annonceroit  de  ma  part  des  préten- 
tions à une  propriété  particulière';  & je  n’y  parlerai 
qu’au  nom  de  ces  zélés  Coopérateurs,  qui,  foit  par 
leurs  lumières,  foit  par  leurs  fecours  , fe  font  a (Juré 
un  droit  inaliénable  a ma  rcconnoifïànce. 


AVERTISSEMENT. 

j e Frontifpïce  de  cet  ouvrage , l’Epitre  Dédicatoire , 
V Avant-Propos , le préfent  Avertijfemeni , les  Notes  , 
le  Rapport  de  j Académie  des  Sciences , Celui  de  Mrt . 
les  Imprimeurs  , les  Modèles  d jmprejfion  o la  1 able 
des  Matières  , ont  été  imprimés  par  les  tuf  ans- Aveu- 
gles , avec  le  Caractère  Typographique  ordinaire . dis  Je 
font fervi  pour  le  rejle , du  Caractère  imaginé  pour  leur 
"propre  ufage , & qui  ejl  celui  dont  ils  lifent  TimpreJJion , 
lof  que  le  foulage  n en  ejl  pas  détruit. 
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u efo'üCa&s'SO'n 


e e <j,  % 3 3“  a g v 

'•  % 

• 0 e 13  mpnmerie 

le  i v e a d le  j ? a Lear 

propre  u J aq e . 


iv  ’ a n a l o o l e 


eue  cj  u, J a la  tn  a- 


a l e r e 3 e lire  3e  J aveaqieJ 

avec  lear  irapreJJioa,  tiouJ 

aijantJ'orcéJ  3 e 3 o n ne  r par 
anticipation  3 3anJ  le  Cha- 
pitre 3 , cj  a e l d a e S 3 é t a 1 1 J 
relatifs  a la  naiJ.Jan.ce  3e 

lear 


(os s <d<vevçj:es.  u 

leur  {Imprimerie  5 il  aoaJ 
reJ  be  a3évelopper3anJ  ce- 
lui-ci le.}  p r l ncipale S par- 
tiel 3e  ceb  qA  r b ? Joumi^eJ 
a Lear  a S ac]  e . 

51  en,  ie  ra  c li 


e *l 


l e S 

eAveucjle.}  ? à l 5 é cj  a r 3 3e 
l’exercice  3e  l’  5 imprime- 
rie 5 comme  crte^r.  leJ  Clair- 
voyant. C lia cjue  i n3  i v 13  a 

ne  pourra  5 tant  3 o u b e ? en 

1 • * 
avoir  ane  pottettion  pri- 
vée. (7)  J?  a nécettibé  3e  J 

£ 
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cotinoiJ  Jatice  J relabiveJ 
à cet  oAr  kj  Ici  malbiplicibs 
8C  Ici  cfxerbéBe  uJben^i- 

L eS  j la  <§ancbion  recjai^e 

pour  e n.  J'aii'e  p r o J"  e J i o ri  $ 
boa  b r e b r e 1 nB  ra  l 5 u «i  a cj  e 
Be  la  ÏÏreSSe  a u,ae  Société 

B’aveadleJ  uniquement 
Beébméé  a l’exercer. 
C’e^b  Be  n,  o b r e CTTL  aiioa 
B’  5 n,i  bibubio  a cjae  nouJ  eJ- 
p é r o n J Ja  1 r e le  (3  !xej”-liea 
( Si  ri  o a S poavorU  parler 


(D£3  aâ've'ügxes . %-j 

ainJi  ^ B’  oa  Se  fcire  ro  nt  le  S 
<£ro9uctioné  3^  pog  r a p h i — 
q u e J al’uéage.,  par  exem* 
p l e 5 9 e toaJ  l e é avea^le  J 5 


8 


a l 


9 a n S Lear  i a f o r b a n e 


5 U.VJ  W . U w.  ,toW  J 

auront  La  Boace  conéolati- 
on  d’être  neJ  JoaJ  l’empi- 
re  9e  notre  <?ÎTt o n a r q u e . ( 8 ] 
^VenonJ  a La  manière  Bout 

doi  8 leveé-oit  vend  le  6 exé- 
cutent leur,]  travaux  3 g p o- 
graphique^  , 

«Tl  o u J avoai  9 o n né  à Le  u # 


, e<D'üeaAsr3  0<!ri 

CaSSe  L’ordre  oÂ  Lphabéti  — 
cjae  , tout  en  Lear  conser- 
vant SouS  la  main  LeS  ca- 
ractères c)’un  frécjuent 


cj  l e S 


ne 


uSacje.  ‘TlouS  avonS  préj"é- 
ré  cette  distribution,  d a n S 
La  crainte  cjae  LeS  eilveu  — 

jaSSent  naoinS 
a3roitS?  cjae  noaS  ne  LeS 
avonS  trouvés.  C’eStd’a- 
prèS  Le  même  principe,  (jue 
noaS  LeSj'aiSonS  co  rrup  o S e r 
d a n S an  ckaSSiS  , doublé 

n 9 

o an. 


(0£S  ol^E'XJCj'XEâ’ . 4<) 

9 3 a n J"  o ix  c)  9 e cuivre,  perce 
9e  pluëieurJ  raricj^  9e  p e — 
bifcJ  b r o u J , parleJcjueU  i l J 

Fortfc^orbir  , à l ’ a 19  e 9 ’ u n e 
pombe,  leë  caracbèreë  ci  u î 
S o u b à c li  a rt  q e r , (3  ’ e J b 

9’aprèi  le  meme  principe 
cjue  n o u J avoaJ  J"tuk  ai  aj» 
ber,  9 a n J l’inbërieur9e  ce 
chciJJiJ  , 9 e u x reqlebbeJ  e n, 
per  , ( mobile^  au  m o ij  e n 
9e  le  u rJ  viJ  , ) l’une  S ur  le 
côbë^l’aubreau  b a S 9 e la 

<lïl 


4g  - scd'OCg^  j4  0ciï 


p a cj  e , SC  S e r v a a b a l a j a 
1 1 J1 1 e Y . C 5 e S t e ri  f i ri  3 5 a — 

\ I * * 

preJ  le  même  principe  3 (jae 
noai  élevons  te  ckaJJ 
lioris-ontaLement  en  ton  — 
cjaeai  S a Y cj  a a t Y e p i e <r  J 3 
c'  ont  Le  J 3eax  cj  m p o Y te  n t Le 
c o m me  ne  e me  n t 3 e L a p a.d  e 3 

S o n t p L il  S b a J»  3 e moitié  q n e 
le  J 3 e a x J u r Le  S ü a e L S L a jc  i n 
e S t a.  p p aij  e e $ a p i n cj  ae  5 S a n S 
Je  Servir  3e  comporte  a r? 
L <!  a v e a q L e p L a c e L e S m o t J 

i / L _ 
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> n Q P 

i/  & c) 
?iü 


4>  / 

V, 


à lu  e J.  a J*  e 5 SC  da'  iU  ne  de 
fe  nverJe  nt  p a J 3 l o r J ü a ' il 
compoie  le  r e J t e o e la  p a d e , 
J3  e S e n J oani  l e ci  a e L Je 
présentent  L e J caractère  J 
cTijpoqrapkic|aëJ  d e J a v e a - 
cj  Le  J 5 Liionj  ae  naturelle- 


! 5 


ment  5 que  1/  a r r a n q e m e n t 


doit  J'en  Faire  de  a a u,  c h,  e 


c) 


\ ^ 


à droite  5 c o m me  n o a J L 5 a - 
v o n J o b J e r v é p a d e i q „ Si: 
pour  faciliter  La  Lee  tare  aacc 
ave  ad  le  J 5o'a  moi  ni  BanJ  le  J 


An/ 


efotvCoJi3‘3®cn 


meme  e n - 


premier^  te  tu  J c)  e leur  e 3 u - 
cation,  ileitbon3e  mettre 
2e  S eJpaceii  entre  LeJ  m o t J 
oC  cjuelcjuej'oi.i 
tre  l e J LettreJ  , 

5 l eSt  ai  J é ’3e  voir  c]  u 5 o n 

ne  peut  J' aire  3 e retirati- 
on , lorJcju’on  imprime  en 
relief  , iani  ^expoJet  a 
2é  traire,  le  Joulacje  3 3’ft- 
prèi  lecjael  Jeu,l  leJ  avea- 
t^le^  peuvent  lire.  a/lu^Ji 

pour  conserver  aux  pageJ 

l e 
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le  meme  orBi'e  qu’elleS  ont 

3 a n S l e S livreS  3 e S clair  — 

voganS  5 l’aveugle  eSt-il 
o b l ig é 3e  coller  5 3 o S a 3 o S 9 
par  l e J extrémitéS5leS 
quatre  pageS  3 3 u ne  pe u 1 1 le 
eri  Sortant  3e  la  preSSe  $ 
èC  a l o r S l’impoSition  3 e S 
ckaSSiS  Se  J1  ait  3anS  un, 
or3re  3 Ijj  é r e n t 3e  celui 
3eS  ClairvoganS.  XeS 

Je  ailles  étant  ai  nSi  coL 

léeS  «,  on  eti  jornie  3 e S 1 i ■ 

*n 
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c 

V re  J ? e a Le  d brockant  d i m- 
p l e n%  e ix  t 8C  L e J c o a v Y ci  a b e n 
Cac  bo  n «,  d a n,  d l e d b ci  b c f e « 

£ e STiraqe  3 e ce  genre 
3 5 l ni  p r e o d l o ix  ; d e J' a i b au!  e - 

m e a t 5 ciu  moyen  3 une  pr  qS- 
de  a C y lin,3re  (ja'au  levier 

fait  iuoavoir5  3 9 a a e extre- 

a / 

mite  à l ’ a a t r e ? le  L o a g 3 e 
3 e a x b a ix3 e d 3 e J" e r ? entre 

le  d g ue  l le  d d o n t placéed  Led 

formed  à la  manière  3 e d 
^ * 

5 m n r i m e u r d , 
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9 « f 

- il  oui  emploieront)  avec 
JaccèJ  le  d me  me «5  procéoéi 

pour  1 1 r e r eti  re liej  a l ' uà  a- 
ge  "BeJ»  avea^leJ  la^TLaJt- 
dae. ? leé  Cartel  3 e Ç é ogr a- 
pfiie  ? leé  principaux  traiti 
Be  BeJJin.J»  3 8C  générale- 
ment toutes  L e *S  J1  ig  a r e 
Bont  la  connoiJ^ance  peut 
être'priée  par  le  mogen  Bu 
tact»  C 5 e é t pour  cei  B e r - 
niervi  objets  S ur-to  u t 5 gue 
a o u S e S péroné  due  l 5 a o m f - 


ys  £ (DK)  G aA  3'5©‘?ï'  " 

ï'aôte  âécou  verte  3e  ^ÎTL  IL  . 

/:• 

V 

B o J"J"  m a n n é e r a précieuse 

* ^ 

aux  aveacjleé  $ non  J pat'  — 
iîcideoaJ  B5  avaixce  l e a r S 

t 

éenbinteni  3e  orabibaôe  en- 

■ /r  • , 

verJ  ceJ  e&rbi^teJ  e«ibiiua- 


• (io) 

* 

La  p r e é é e 3 o n b noaJ 
avodi  parlé  ci-3e^u,é  , 
tiouJ  avoné  imadiné  3 5 a — 
jo itber  an  bympan  à iJaide 
oacjyieL  ? LeJ  aveadle^  bi  — 
r e i>;b  e n 5 n o 1 r a Lear  c]  r é 3 

3 e ti 
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d e d exemplaire*}  d’urie  édi- 
tion a b d o l a ment  co  n F orme 
a ceux  cju’ildfont  en  blanc 
a leur  u d a q e . 


Ce  procédé  cj  u i d 9 a p p 1 1 
c;  u e é a a lement  ci  la5?  il  u d 

l U 


e|  u e 5 a u x C a r t e d ce  6 cc- 
cjrapkie,  aux  Oeddmd  3C  c . 
rn et  l’aveugle  à portée, 
n o n-J  e u le  me  n t de  de  rendre 
compte  à lui-meme  de  t c u- 
ted  led  producticnd  cju’il 
ce  J ire  trand  mettre  aux 


9 


.*%/  v>y  * 


# ^ 
5'> 
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I • • 

c l a u*  v o i j a a J 3 m a 1 J - e a c o i*  a 
1)  e diriger  facile  méat  Lear  S 
étaBeü  par  La  JuniLibaac 
t)  e S exerapLaireJ  , (lanj  La 

I J 

£ a p p o vi  1 1 1 o a où  L ’ o a ô a 1 g a s- 
r o 1 1 Le  charger  c)e  L e a r oon- 
a e r ü 3 J L z ç o a S . 


t 
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C BcASJ  J'Oie  VI. 


fie  J 


(De  r 5 m p ri  me  rie 

oÂ  v eacj  le  J j à t y 
3eJ  eu  ir  v o g a né  , 


ry  ' ■ f f 

è>  i no  a J a v o n é e b e a é é e *l 

f * * i 

lie  areux  pour  imaginer  Lei 
mogené  de  rendre  l’Jmprt-- 


mené  utile  aux  oA  v e u g l e é 
pour  leur  propre  u é ag  e 5 i l 
c e é t a noué  cj  u 5 1 1 é doivent 
l’avantage  B a p o é é é 9 e r 


ho  8 ŒVÜ  C «A  ST  J G*tl 

c c J o r tu  ci  i J t)e  J b i b l l o t k e — 
dued  5 SC  o € prenore  cand  ce  A 
il  v t*  e S fait  S c x p r cd  p c il  r c n x 
t e J n o 1 1 o rt  S c c S X e 1 1 r e S 5 


<)  e J X auquel  5 c e l’£idtoire5 


'de  la  G cocjr  ci  p k i e 5 è e S cTTl  a- 
t k c ni  a 1 1 ci  a e S 5 d e i a 6 1 1 \ a S i — 


due  SC  c , n ou  S ne  A o m m e A 
pad  Le  A premier^  cjui  a -y  on  A 
o dé  te  nier  <j  e leur  jaire  cou- 


c k e r Leur  J iBeeJ  dur  le  pa- 
pier au  m o aj  e n.  c)  e d Xectred 
S'y  podrapkicjued  . cTl  o u A 

aven .A 


(DSS  oAVSVCXeS.  Gi 

cl  von  S v u entre  l e J mcunJ  de 


-î 


flia<)emoiJ.  ^aradi S [ i i ) 
nae  £ e 'cl  r e imprim.ee  par 
elle  e n caractère îe  C i c è — 

e 

r o , <3C  en  laacjae  eütlman.- 
? pleine  deJ  ientimenJ 
le  J plu  J délicat  J SC  le  J 
mie  use  peint  J.  Cet  eddai 

f*  I 

a o a J a J a 1 1 naître  l*  i d c e 
l’appl  i cj  a e r l e J GÜveuqleJ 


c e 


a 


ri 


imprimerie  pour  le 
Service  c e J Clairvoijand  • 
elle  n o a d a r e a d d c pour  t o a J 

rv 


l 


e (mj  e ei.  5' j O'-n 


6 ‘i 

L c J q e n r e S 3’ouvracjeJ  rj  r c é - 
«.W  3 ï J 5C  coarani  cora  ; n c o n 


'J  iis 


O !\C 


p e a c en  j a q e r p a r 

Y e 1 1 j ra  o 3 è L e «i  q 

exécuté  «i  8C  qui  Je  trouvent 

N 

a ta.  fin.  c)  e cet  o a v r a q e . 

CD  ’ a p r è S n o J p r o c é c)  é S > 

le  J G/&vôu.qlejj:orméJ  à 

• » 

notre  «institution,  corapo- 
S e n t a n e pi  a n c K.  e c)  ’ 3 m p r i- 
merle  3 a q e n r e 3 e cei  naooè' 
le  J,-  avec  3’ autant  plu  J 3 e 

facilité  qu’étant  presque 


©ei  j.ve'og£e§ . 


Cz 


loajoiLi'J  ’3e  la  même  U- 

Pieu , r 5 il  i u j1  J1  1 1 3 e Lear  en 

écrire  la  mabière  avec  une 

plume  3 e J~  e r Bout  le  bec 
n’eib  paij:en3u5  ou  avec  le 
m a n c fie  3 5 un  caaij"  9 ain.it 
due  noui  l 3 a v o n i i n 3 1 cj  u o 
plui  kaub  ? Ckapibres* 

oilprèi  avoir  exercé  l3a- 
v e ad  le  J ar  lei  3 iJ'J'é  re  n be  J 
parbiei  3e  l 5 o-âr  r fc  ®Ttjpcdra~ 
pkiq 

/3lairvo'qani*il  i'eri  e i b 


ue  3 a la  manière  3e. 5 
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troavé  peu,  3 and  le  J cj  ae  l led 

il  ri  ait  paJ  reaJ Ji.  il  cai 

l’avoriJ  va  JucceJJivemeal; 

* * /■»  > • 

composer,  jaotif ter,  impo- 
ser, tremper  le  papier,  t o u- 
c k e r , 1 1 r e r 5C  c . ( i 2 ] oaJ 
en.  appelions  d’aille  a rd  a a æ 
j u.  cj  e d competaaô  eri  cette 
matière  , 8C  tua;  re  r v o p o n.  d 
aoi  üecteard  aa  rapport  c)e 
«m  ^Tl  =.  l e*d  StnprimearJ, 

ai  duit  celai  de  l’e^,  cadé- 


1 


m 


t e c)  e d Science  d. 


Ckapitre  vu  . 
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c BeAgjg'ûie  vu. 

(De  l’ Écriture. 

X’exemple  ée  (5ern.o  ailii } 

cj  u 1 a voit  apprit  à écrire  a 

une  jeune  j'ille  aveucjle  5 

celui  'de  m.w  e 1 J J e nb  our d , 

j 7 ■ 

ci  u 1 , privé  c)  e la  vue  dèü 
l 5 cl  cj  e de  »J  e p t atiJ  , j’eJt 
procuré  a lui- me  me  l’ avan- 
tage ce  cou  cker  auJJi  J e i 
u)ée*J  par  écrit,  nouJ  en— 


N 
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courage  rervb  a tenter  leé 
m o g e n é 3e  mettre  la  plume 
a la  main.  3 e no  J 8 l e v e S . 
cTn  a i J t o a i o u r é occupé  3e 

notre  vrai  point  ce  vue, 

c ’ e é t à 3 1 r e 3e  ren3re  notre 

jnétitution  utile  a toai 
é gardé  aux  in3ivi3ué  g u t 
en  étaient  l e é objets,  noué 
avoué  cru  g u ’ 1 1 ne  pouvoit 
être  g u e curieux  3 e J~  a i r e 
Ecrire  3 e é eJ.veugleé,é,ilé 
ne  parvenaient  à lire  leur 


* 
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prop  re  Ecntare  $ c ’ e d t ce 
cjat  no  ad  aencja 
ex  scatef  cl  leur  a d <1  q e a n e 

O 

p l a me  de  per  Bo  n t le  bec  ne 
J'  Il  t p et  J p e n è a , $C  avec  la- 
quelle écrivait  J an  J en- 
cre cC  e n c l p p a g a n h , .j  u r an 
papie  r ^fo  rt , il  J g proDuid  id- 
ieai;  an  caractère  De  reli e p 
<|a>ilj  paddeat  lire  endui- 
te, en  paddant  leard  Doigtd 
dur  te  d t r a l t d dailland  du 

r d a 3 ç la  page,  &C  à d e nd 


9 e-  J 


aire 


N 
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contraire.  Ce  relie  j,  quel- 
cjae  léqer  cj  il  ’ l l paroiJJe  , 

e J t toujours  Ja  JJ  i J a n t , 
Jar-toat  lor^cja’on  a o i n D e 
garnir  leDeJJouJ  i) a papier 
Jar  lequel  tcnt  l’ aveugle. 

De  quelque  iu  r J"  ace  moe- 

le  a Je,  telle  cjae  pludieurJ 
Je  al  1 1 e J De  papier  De  rebut-, 
Du  carton  , ou  De  la  peaa. 

pliant  au  tnéchaniJme 
propre  à enJeicjner  l’eÆrt 
D écrire  aux  eJL  veuqleJ-né  -i, 

II 
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il  a 5 e J b peu  aijj  ic île  à e x e- 
c u b e r 5 ilueb’acjibcjueB’ac- 
coatatnef  Relève  à J u i v r e 3 
avec  u a e poinbe  5 B e b c a — 
r et  c b è r e .i  r a a cj  é J e a { o r ni  e 
B 3 lig  ae  J . ^ÎTl  ai  J a a IteuBe 

BLriSer  1 a marclie  B e c e b b e 

' L r \ 

poiace  aa  m o y e a ce  c et  r ac- 
te r e J ea  r e l o m,  ru  e a 

§ a i b CÎTL  . W e i S J e a b o a r q 5 
il  v a a b rareax  le  conoiure 
a 1,’aiBe  Be  lebbreb  créa- 
JeeJ  B a a J cj  u e l cj  u e ai  é b a l . 

(R 


7 


r\ 

U 


'Tl  ou.)  a v o a .S  a | o a t é a c e t c r. 

iJ 

précaution.  - celle  é e donne  !■* 
à n.oi  l e 1 1 r e S c) y i m.  p r e «i  d i o . 
I a f o r trie  c) e celles  ù écri- 


ture 5 afin  3’ttccoakamer 
D e b o n li  c a r l ’ é Lève  a v e ucj  I, 

U 

à e n J a i J>  i r la  re*i*iem.bla  n 
. 8 n jC  i n lorsqu'il  a 


C ** 

w w 


a c cj  a i S l ’ k a b 1 1 a c)  e 3 e S f o 


U 


» v 


m. <2*1  , il  ne  lai  rc^te  .pi  ni 

n o u.  r écrire  d r o 1 1 « cj  u o.  mec- 

\ * 

« 

t r e S a r ion.  p a p i c r une  a a . -• 
S i j ? q a r n i intérieure  m e r,  ' 


(Dëâ  û^gfoçxes . 71 

>s  pluJieurJ  co^onaet.i 

par  aile  te  J a i a 3 i r e c b i o n 


de  t’ écriture  5 8C  d i J fc  a n S 
entre  eux  a environ,  a L i — 

Q n e J pied  3 e (Roi.  C e J p a- 
r aile  Le  J Servent  à 3 i r i q e r 
la  main  3e  L 5 a v e u d l e 5 3 a n 


l e te  m.  -i  o u 1 L L a t ranjport  e 


\ *\ 


de  a a uc  ne  a droite  -pou,! 
cer  ôei  Caractère  J. 


" cra 


f-4n 

v.  • 
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e (Dt)  e 0<TI 
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vm. 

(Jje  l^oÀritkm  étique 


<rt  oui  cl  v o rt  J admire  lei 
table i indénieuiei  de  à au  n- 
d e r i o a (13}  8C  cellei  de 
^'fl.^eiiie  nboura;  (14)  SC 
ii  no  ai  a’avoriJ  adopté  ni 
l 5 a a e ai  l'autre  d e i deux 
métliodei,  c’eit  que  notre 
but  étant  de  mettre  i a a i 
c s i i e lei  eAr  v e a cj  l e i e a 

relation 
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relation  ci  vec  l e clair— 
voyant  5 ivoaJ  avonJ  cru 

devoir  préférer  ta  manière 

oe  ceJ  cernierJ.  u JJ  i 
lorJtjue  noJ  BlèveJ  calcu- 
te  rit  } peac-on  Jmvre  paJ  a 
paJ  leur  opé ratio  n. 

nX  o a J leur  a v o n J fait 

r • % * r ^ 

j ( arc  a cet  e J jet  une  pion- 

cite  perce' e de  91  v e r J raarj 

9e  trou.J  c|  u a r r é J , propreJ 
^ ^ * 
a recevoir  9e  J cfiij-PreJ' 

m.  o b 1 1 e J ôC  9 e J b a r r e J pour 


74  e ayt)  e sr  s om 


J(lparer  le  J Sijféreate.' 

« 

partiel  tPune  operation. 

cTl  o a S a v o n S a \ o a t é pour 


l’aJage  'de  cette  plaacU 
U a e caJJe  corr.poJée  à <■ 


4 ranrji  c)e  caiiettnJ  cori- 

U rvarit  UatcJ  Ici  j^gure. 
propre^  an  cale  al,  bC  cj  ai  Se 
place  cl  droite  ôe  l’aveugla 


lorsqu’il  opère. 

X a S e a l e c)  tj"  J '-culte  cj  a ?, 
j*  © J"  [roit  5 e t o 1 1 d s r e pré- 
senter toutes  l e i J r a c 1 1 o n S 


mes  wv£'oç£s$.  7 4 

p-oJ3ibleJ  J an.  J multiplier 
leJ  c aractè  reJ  cj  a l LeJ 
expriment.  <rTl  c <1  S avon.i 
unagiaé  ^ej'airej'o  a 3 r e 10 
BeaomLixakear^  *J  1 m p l e «l 

S 

Baai  l’orBreBeJch.i^'frei 

+■)  xJ 

8C  c . j a J cj  a 5 à ^ 
tn.cluJivem.erit  5 

mêrateurJ  ,Jimplei  auJ^s, 

3an.J  le  même  o 'rore,  mobi- 

/ 

le  J y pour  pou,  v.  01  r J adapter 
e a t ê te  BeJ  3 énorrtinaheurJ  . 

aâ  a moye  a 0 


O 5 * 3 ^ 3 


cC  10  rtu  — 


e cette  c o 


fnb  1- 


7G  £(DXJCaâ3'3  ©<Tt 

# 

taijofi  5 il  n’eJfc  p a J 3 e 

J'racbioa  cj  ue  no  J 8 le  ve  J as 

• * 
puiJJent  exprimer. 

On  voit  parce  cjue  aoui 

vsaorJ  3e  3 ire  5 eue  notre 

mcbkods  a aa  Double  av  a n- 

tarî  e . 

O 

i°.  /TJn^I/èrei)eJ!amille? 


ou  a a 3nJbikukeur  peuvent 


dtnaer  jacilement  an  en- 
fan,  b aveuql,#  3anJ  l’étuDe 


3 e «J  Calcul  J. 

a°.  Cet  avearjlc  uneJ'oiJ 

ittJ  tru.lt 


instruit,  peut  auJJi  coa- 
outre  a Joa  t o u r 3 e J opéra- 
tion. J 3 e$ r 1 1 h m é ti  cj  u e , F ai— 

te  J par  un.  £ nj-ant  C l a i r - 
voyant . 


£eS  ûdveuqleJ  o' ail  leu  ri 
ont  une  telle  diJpcittion 
pour  le  calcul  ? eue  Sou- 
vent noiiJ  l e i ave  ni  vu 

■ \ ■ 
i livre  une  reqle  de  tête 

Seulement  5 &c  en  r e a r e J — 

Jer  leJ  erreiicj  . » 


-M 


# * 
& 


X 


7s  eŒvüeeAsrscKi 

mmmtw  »w  a i iWMtVWWmAWmÊWmtSBSUËBBSKffSaBSB 
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0e  laCj'éoqrapkie. 


crTl  oaJ  3evoai  a 'TfL  a c)  e — 
moü.  ‘SaraBiJ  la  connoté- 
Jance  c)eé  Cartel  cS  e Çéc~ 
ej  r a p k i e à l’aJacje  d e J cA  ven- 
ais 6 . 8lle  la  tient  elle- 
metne  <}  e ^ ft . GW  e i J i e a - 
b o u r c*  : m a i J no  aé  Jo  in  rae  I 
é t o n n é S ci  il  ’ 1 1 n ’ aient  en- 
core porté  ni  l ? u n ni  l aut re 


, co es  v evçz  es v 

^ ¥ 

ci  a a p l a S kau,t3égre3e  per- 
J"e  c tio  a ? l e J uJteaJileJ  cjac 

Servent  à l’étu,3e  3c  cette 

vlcien.ce  . 

€ a ej^et  il  J ia3l  daeat 
ieJ  contoari  3 e J 3 l j F é r e a 6 
paijJ  avec  3e  La  c k e a 1 1 1 e 3 
parlement  L e J 3 i v e r J e J 
partieJ  3e  learJ  carie  j 
3 3 a a viable  glace'  3e  3i  JJ1  é - 
r e a t e J raaaièf*eJ3£C3iJtia- 
g a e a t l e J g r 3 r e J de  ‘V  lL  Lie  J 
par  3 e J g r a i a S 3e  verre 


"■>* 

C J 


edi'oeij'jO^ 


i 


r ! a J o ii  moi  n’J  cj  Y o S , 

Tl  o n J non  J JommeJ  con- 
te n t é S B e~m.  arquer  l e S 1 1 ta  i - 
te  S Gland  noo  Cartel  a l’ti- 
Jade  B e S <>A  v e u rj  l e J 5par 
B e J j"  1 1 S de  J“  e Y nuriceJ  8C 
c ,?  r o n.B  i J 5 8C  c ’ e J t toajoarJ 
l a c i !r  f é r e n e e o a 3 e L a J"  o r— 

Be 


3 


me  ou  a c La  qranBeur 

k) 

c k a ri  ne  partie  d’une  Carte, 
cm  ci  i d c n o J £ ■-  c v e J a i e J 

f 

BiJtinquer  l’une  de  l’au— 

J 

tre. 

Tl  o u,  J 


(DES  aÆcVE't)Cj'XeS.  8 


en  c a o avon  S t 


m a cj 


i.  n,  c c e 


e n 3 e préférence  à eau- 


mou 

Se  *d  e La  facilité 

vy 

3 


<1 


o a a e de  m u U i p 1 1 e r 5 a 


a ' i L rt  o u S 


' f ? 

a l aïoe 


c)e  la  preJoe  3 L e J c o p i e J oe 

% 

a o J c a r t e J oriciinaled  pour 
L 5 a J c.  ^ e d e J a v e u tj  l e J . . ü L 
J e r a d’aillqurJ  p L a S J a J c e p- 


l  io  le  cj  a e tout  autre  o e Je 
prêter  à l’exécution  BeJ 
3 é t a 1 1 J leJ  pluJ  délicat  J qui 
p u i S S e n t a p J1  e c t e r le  tact 
de  c e d i n d i v i d ud  5 SC  celai oe 

V 


8ï-  gtDXJCaÆsrSO-U 

r. premier^  £leve^  S e *1  u 
be  lie  rn  e a t p e r j e c t l o a n e 
rdai \S  l’usage  Cartel  de 

Cf  c o <|  rapkie  ,cja’oa  le  S v o 1 1 
b o a S L e J>  jouri  avec  Jarpru- 
ie,  kai  ii  o J exercice  .S  5 

^ J 


j 


31  S b i a g a e r an.  (R  o g a u rn  e 

a a e province,  a a e ü l c , 
donb  o ri  Lear  présente  l.  e nv* 
p relate'  iS  o le  e»,  S ar  a w cal  re 


es es  aA've'vgses ■ 


CB  J.%3  JCR-Ê  x. 


(J^)  S L CL  <VTl  U/  v)  t Cl  LL  C • 


£ n fc  r cl  ç ci  rx  h le  plan  o £c)a~ 
c ci  b l o n "3  g S aveudle  J , a o il  «S 

kJ 

n' avion  J d'aborc)  regardé 
l a -iU  il  S i a a e c|  a e c o rrv  me  an 
ûcceii  Dire  propre  a le,]  ce- 

i i 


laiier  o e l e a r S travaux, 
cffl  ai  o le  c è i p o S i c t o n i na- 
turelle^ o e la  plupart  c)  e S 

pour  cet  eitrtj  LeJ> 


v e a q l e S 


H 


€ <D  *ü  C «A  3*3  0* ri 


eut  o u r- 


a a x 


re  J Jour  ce  J qu’il  p 
nir  à pluJÎeurJ  d’en  t r e eues 
pour  leur  Ja.bJ1Jtc1n.ce5l' in- 
térêt qu’il  pc.ro U mJpirer 
perJonneJ  qui  cal- 
quent aJJiJ  ter  à no  J eier- 

ciceJ  5 tout  n 0 u J aj'orce  3 e 

• • * 
Jacririer  notre  propre  opt- 

• N I •>  , * { * , f * r f J 

mon  a 1 ' u 1 1 1 1 c e centrale. 

X e J oh-  v e u c l e J ont  d e J 

1/ 

diji  poJitionJ  nature  lleJ 
pour  cet  «>£  r t . X.)  n nombre 
co  n J i3  érable  d’entre  eux  , 
...  3 é n u é J 


(DSS  j.vev gxei. 


as  tins  J 3e  tuo-ueaJ 
vfejJ'dtJtJJefifc  avec 


D c a r vi  — 
e m p r e S - 


Je  méat  par  besoin,  une 
j'eJJion.  v e r J L cl  q nette 


pro- 
ie i:  T 


cjoub  ieJ  entraînait  oéjo, 

a a t e B e p r l m — 
c i p e i J a n J 3 o at  e , cj  a e cj  a e !.  - 
cjaej-anJ  J ont  reBuitJ  à 


C e n eJ b 


Cj  LIS  J" 


c o a i L r t e J r a e J 5 poLir  aller 
3e  porte  en  pcrbe  déchirer 

i e J o r e l U e J , à t 9 a i 3 e 3 ’ u,  n, 

* ^ i _ 

instrument  c t S c o r d c a o 5 a ; e 
voix  r a n cj  a e , aj  i n 3 ’ a r r a- 


£-5  £ (D'ü  C JL  s^jo^ri 

I # ^ ■ \ ^*\ 

c a s r une  lécjere  piece  oe 
m o ri  n o i e (ju'oti  Leur  ter.  r-  c 
Jouve  u b en  l e J priant  c)e 

Je  taire.  I i 6 ) 

O’autrcJ  rnomJ  i nj"  o r t ti- 

né  J «,  8C  J e livrant  par 

« 

ckoix  a un  inJ  trament  q a* 
leur  nréJente  pluJ  oe 
reJJource  5 Juivent  la  car- 
rière üe J C o a p e r i n , dcJ 
(J*)  albâtre  , de  J cl  e j a n ? ce. 
«miroir  5 de  J Carpe  a- 

| . r*  1 ' t • 

tier.  (16) 


®5.£V£'UÇ ££§.  " S j 

^Tlobre  institution  va 

lear  oJ'J'ri r à toaS  3eS  Se- 

coarJ  , Soit  pour  l’éta3e  5 
• # 

Soit  pour  la  prattcjae  3e 
lear  aâ  r b . 4 vaat  n o a S ? o n. 

-*  < r 

eboib  obligé  3?appren3re 
aax  a v e ag l e S par  a n e e S p è - 
ce  3e  routine  le  J morcettax 


de  m a S i cj  a e g u ’ 1 1 S déJi 
raie  a b exe  cuber.  cTlottS 


^ T 


9 * 

a v o n S F a l b F o n3  r e 3 e J c a — 
ractèreS  3e  muSicjue  pro- 
pre J à ea  représenter  Sur 


88  gcD'oCeisraO'-rt 

le  papier  fconi  le  J traita 
poééibleJ  3 par  3eé  reliejJ 

3a n S le  cjenre  3e  ceax  que 

• » > 

aoaJ  avorté  i m a q i n e S pour 
J"iqarer  leJ  parole^.  (l7) 
aâ l l 5 a i3 e 3e  n o t r e maJ  i- 

4 

d.ae  imprimée  ? l'aveudle 
p e a t 3 o n c apprendre  maln- 
t e n a n.  t leJ  principeé3e  c e b 
art,  8C  mettre  en.Jatte3ané 
ia  mémoire  le  J dij'féreni 
morceaux  3onb  il  3 é S i i e 
l 5 e n r i c kir.  ( i 3 J 

» I 

LJ  W 
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peut  a.aJ  J 1 Je  former 
bLt\,e  (U)  ibliolfiécj  ne  De  cjodt3 
compoJee  oeJ  plaj  belleJ 
prodacticnJ  mu. J 1 c a l e J 5 SC 
en.J'in  itoaJ  tranj  mettre  lac 
meme  l e J J”  r a l t J De  J o n.  pro- 
p r e cj  é ru  e . (^9) 

^ u a a b ci  la  m u J 1 cj  a e ia- 
troDuite  DanJ  noJ  exerci- 


ce J particalierJ  , ri  o a J 
prconJ  no  J XectearJ  De  fvc 
la  coaJtotrer  aae  comme 
an  Délai  Je  ment  K.  o n !i  e t e 


*o  &Cbfü<3*Jl3'3  0<n 

j 

due  noa  S \x  o a S ioiumei  vu 
forcée  3’accoruer  à ao.* 
£ [ e v e S . 


tTl  o b r e 5 rviitibiubion.  eJf 
îarJ  Jon.  oriüiae  a a b e — 


lier  <)  o n.  t l e S B if  J érerxS  «â  r- 
biJbcJ  5C  Ouvrier  J é g a xj  e n,  '■ 
Be  te  mi  en  te  mi  Leur»)  bru-* 
v a a x par  l’Barmouie.  6 
itto aS  noui  Jom.me*i  B ' au- 
Lan.  b moi  ui  refuse  a ! e 
laiii^er  exécuter  cjuelcjueé» 
morceaux  5 morns  Bar-^  leur  A 


©ei  eAve'OGSEè.  ai 

kJ  / 

Exercicei  p a t»  U c J 5 due  La 
plapart^eJ  perJoruxeJ  o i e n.- 
J"  a t J a a h e J (jaionb^aidn,  e 14 
aJJiJber;oh,b  b o a j o a 5*  S b ë — 
moidaë  en  LcJ  eixbetiBanb  le 
p L a S v 1 J*  atteaBriJ^e»- 
m,e  a b . 

( 


fi  Z Œ>  V Q <Â  3 0<?l 
Cf?  4 $3  3"  (R,  6 XI. 

(De S OcupationS 
Relative  S aux  CÏT\,  é tie  r S . 

ûÜ  vant  La  naiSSartce  Be 
notre  institution  5 quel- 
ques a£veucjleS  J a 1 1 q u e S 
S a n J doute  dv  cette  inertie 
à la  cjuelie  Lear  triste  Situa- 
tion Sembloit  L e S c o n 3 a m — 
ne  r , J i r e n t 3eS  ej:  f o r t J 

pour  en  Sortir,  [ao]  Con- 

« 

, -■  vamcai 


(Des  ses.  o3 

vaincaJ  3e  Lear  apufcace  a 
3iverJeJ  o c c a p a fc la  n J m a — 

naelleJ5  rioaj  a’eameJ  3' a - 
fcre  «i o l a ci  prendre  eue  ce  — 
l a i 3 e c Li  o i J i r L e J fc  r ci  v ci  a x 
cj  ai  Lear  étaient  prorreJ. 
Gri  LeJ  appLiciaa  avec  duc  — 
c è S à la  H'ilatate.  (21  ) CD  a 
JiL  3 e Lear  F a b r i ü u.  e n c a S 

r e a S S 1 m e S à Lear  paire  r e— 

1»  / . 

tordre  3e  La  ficelle  5 8C  de 
celte  j~  1 c e L (. e noai  L e a r J"  1 — 
me  J tramer  3 e La  SanqLe. 


o<  eCD'OCeAa'SWl 

y T 

i # 

£e  S ouvragé  & a 0O1^ 
kaa  , le  Jilet  , le  tricot  9 
la  coatare  , ta  reliure  vc  S 
livret  ? tout  j u t tente  a 
notre  J ati^jactio  n $ 
tnaJ  manquante^  p l a c o c 

o’  arti  J an.\  que  Be  travaux; 
tant  il  e -i  t 3 ’ e S p e c e'  S B o c - 


cupatloni  manuelle^  que 
l’on  peut  c on  j"  ter  aux  in- 
fortunée qui  S o n t p r 1 v e S 
‘à  e Ji  B o u c e u r J Be  la  lumière. 

0 5 ap  r è J ceS  premierJ 


ru 


(Des  <dc'?e'vç££S . 35 

e j J aiJ  y nouJ  ne  ae^li^e  — 

* LL  *> 

roriJ  rien,  pour  mettre  oe 
b o a rie  Le  are  entre  leJ 
jnûifii  t)  e c fi  a c|  a e e n J"  ci  n t 
aveugle  5 ne  c)e  pare  n J 1 n- 
1)  i g 2 n J 3 une  occupât  10 

• t • 

3 ont  il  p ai  J Je  an  jour  tirer 
J a JabJiJtance.  ^loaJ  ex  — 
tirperonJ  atnJi  le  pencnanb 
à la  me  ne)  ici  té  3 cC  no  a J 
ackeveroai  ci  e mettre  l 3 en- 
semble cia  n.  J notre  tableau., 
8C  cTen  animer  Le  J partieJ. 


y — 


e (D’O  e e,î  3"  3 o<tl 


\ 


63e  lalîlatucre 
â 5 uni traire  Ici  adveu  c^lei  , ?C 
6îcirciL[ele  2e  Lear  t fiiic  a- 
tioii  avec  Cet  Le  àeS  5 o u.r<i i 

£€  •sFTl  u e l i • 


Comme  tioai  no  ai  iom— * 
mei  principale  me  n t afcta  — 
c li  é i a i i.  ra  p 1 1 j i e r le  S 
fa  o tj  e ni  cX»  l e i u.Jfceniiici 
propre  i à mi  traire  Ici 

e&veaclei 
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7 


©u  v s a cj  L e S 3 noiiJ  a o a S j l ci  t- 
t o a J d’avoir  ra  i S leur  c ca- 
ca t l o a à La  portée  c'e  tout 
le  ra  o a 3 e . Cette  or  e ra  h o a 
eJho’aiUeurJ  aiJe  i p elle 

o 

par  elle- ,a é n e , SC  exiq e d e 
la  part  d x 6f\ Lattre  p i a S c e 

ccaraqe  cj  a e de  L u.  m i è r e J . 
<Tl  oaJ  c r o m c a 3 donc  a ’ 


r- 

U — 


* ^ 

voir  a ce  Jajet  a c a a a v i J 
partie  al.  isr  à d a a a e r . 

Qy'X  L ' a i d e d e a o J L i v r e «i 
e a r e L i e J~  3 toute  perd  o a a e 


v9 


8 EŒ> 

p o a r r a Lear  eiUeicjner  la 

lecture.  $ u r le  J C£  avreJ  3 e 
mu  J l ci  ne  imprimée*}  à notre 
prebce  , tout  (J/,gp  oj"  e S S e u r 3 e 
cet  eürt  leur  eu  donnera 


tle*}  leçon*}.  ed  vec  urtc  plu 
m 3 3 e fer,  avec  è e ô p l a n,  - 

c!ae*}  SC  9e*}  caractère*} mobi- 
le*} exécuté*}  *}ur  uo*}  mode- 
U*}  , le  premier  ^ITlaitre 
p.crivaia  l z u r en*}ci*jncî  a 

l’écriture  SC  l 5 cl  r i t k m é 1 t- 

c1  u e . £ afin  il  nef  auc  r a c|  u.  e 
i 


©es  eÆtV£'l)gxe5.  <}<) 

ce.}  Carte.}  en  rel'.ef  p 0 a r 
Biri^er  Lear  é fc  a 3 e en  Ç go- 
ci  r a p h,  i e 5 SC  ataJ  i 3 a r e J — 
te. 

xr<L  /»  I » f 

'llouJ  ne  jtraro  aJ  point 
celte  réflexion  J tir  le  oe- 

SrÈ 


0 c*e  r q c 1 


l rté  o e l ' é c)  a c a- 


I • 1 

ti  ü p.  oeJ  civeaqleJ  , i a n .}  en 
ire  le  parallèle  avec 


ioi 

1 * 1 »*  * « * <s 

celai  o e l 1 n J 1 1 1 a 1 1 o n oe  J 
üouroj  SC  c]TliieU  . fDuel— 
cjti’etonnant  cj  ne  ptiiô  Je  pa- 
rotbre  aax  «eux  B a Public 


loo 


eoyoeeis'jo^ 

le  rééitltat  c)  e no*}  procé- 
dé J ^ n o a é J o iu  m e i bien 

^ i • 

éloicînéé  *é  e Jou  écrire  et 


v/ 

l’admiration  précipitée  ce 
cjaelcjaeé  peréonneé  cj  ix t 
vealenh  bien  donner  a ce 
résultat-,  La  p référence 
é n r l ’ (&/$.  r fc  d tn»i  traire  l c é 

lourÎJ  8C  ■mn«U  : e/lrt  , 


noa.i  oJonJ  le  Dire,  tac  ro-y  a- 
b le  pour  ceux  cjai^n  au— 
r oi  e n t point  été  témoin.  S 
c)eé  tiaccè^  auxdueii  il  a 

co  no  ait 


1 O l 


(DSS  ejwsrüçzes. 

c o n d u,  1 1 Le  vertueux  £ c — 
cleJiaJticjue  cjui  en  eJt  le 
créateur  ? &L  c)  o n t p l u J i — 


3 


c e a x c a l 


e u r J 3 même 
l e J o ii  c v a S y n'ont  J a ni 
en  apprécier  le  mérité  5 n t 
en  d e n 1 1 r toute  la  o ij~  F i c a l- 
te.  ^ u ’ o n le  Juive  en  e J"  f e t 

p a J a p a J 5 (ja’oa  le  prenne 

' ! ■)  ' , , , ; 

ai  iru  caiit  oa  il  co  ni  m e n ce 

a vouloir  p cl  i r e entendre 


1 O 


e<D'OCaÆ3,3?oen 


ci  a e par  c a e l talent  e rtc  h a ft- 

« I i 

tear,  il  apprend  a 3e  J 
<§ou,r3d:)ci3idtinqiierled  mo- 
de d 3 ’ a n verbe  5 d e d t e m d « 
l e J taflexio  nJ  de  ded  per— 

j o n ii e J . 9ae  l’on  n o a b 3 i — 
de  co  in  ment  il  i n d i n n e 3 a n d 
Lear  edprit3ed  i3eed  c!  fté ta- 
pa ijdicjaed  : S ar  cjael  decret 
merveille  a x5  il  d’en  fait 
entenors  aa  d e u,  l moave  — 
ment  d e d l è v r e d , £C  entre  — 
tient  avec  eitx  arts  edpèce 


QE$  <d‘V£'VÇ£eS.  tes 

r\  # ^ 

ce  coaverJatioa  , ire  S ex- 

\ 

preJJive  « boute  muette 
du’ elle  e J t 1 St  l’on  coti- 


v i e n,  3 r a 


<1 


a 


e Le  cTaleut 


oimpmner  3aaJ  l’am.e  3eJ 
i3  e e S fioaveiieJ  , eri  par- 
lant aux  Tjeux  Jeulj  5 par 
3eJ  cjeJ  b e J t .n  j tuime  rvt^pluj 

e lo  daerJ  cjue  touJ  ceux  3e 
noJ  OrateurJ  5 eJtbten 
éaperteur  au  talent  3e  ré- 
veil L e r 3 a n J l’a  me  ? 3 e J 


tcéeJ  cj  ai  ij  éont3é]aqra- 


*'  » f 

no  4 


gCD'OCûÆS'SO4 n 


veeJ  , eri  fal.Jcin.fc  cor.coa- 
rir  a L5 t m p re S S lo  a cc  Ici 
voix  5 iar  l’orqane  3 s 
l’cuïe  5 avec  la  J1 1 ri  e .J  «J  s 

P \ * # 

o’aa  kact  exerce  a JaiJir 


le  J reliejJ  le  S plaJ  oeii- 
catJ.  21  y a volt  long- te  mi 

I»  • * • • * 

c|  u.  e a o a i c k i o a J ^ o 1 1 te  i b c J ? 
par  an,  BeJir  impatient  5ae 
payer  ce  k r i b a fc  a ^ITl . 1 5 oA  h- 
bé  de  l 5 8 p e e $ n o u j n o a J 
a p p l a a o j o a J c)  ' a v o i r a 

le  faire  3 a ni  a n e c i r c o rJ  - 

ta  ne  c 


(D£S  a&vevg les.  106 

lance  auJJi  favorable  ? SC 
noaj  noaJ  J'iatbon^  cjae 

noj  XecteurJ  Sentiront 

/ 

coûte  la  justice  c!  e notre 
îi  o m m.  a cj  e . (23) 


r 

i o o 


e <d  r>  e oÆ  g'5  ocn 


e s «a  ce  j sr eue  xm. 

(D o ^ Xariqaeû, 

3 e j GÎTl  a b k é m a 1 1 q a e S 
"3e  l,r5iJtoif*e5  6C c » 


C’eib  pour  L’étacJe  c)  e • 

bonJ  c e ou  s e ci  «J  il  r i o u c ^ 
cas  Le  ^ Livret  que  fioiü 
avo  ni  l m d cj  i ri  e S ci  L ci  S ci  q <■  ■ 
rôeS  oAveuyleS  , Lear  ieroal* 
d’an  d r a a c)  ieconri  . 

^ • , *"\  i 

ou-vraqei  £ lé  tne  n tcureo  oe.» 

kJ 


(DSS  <J.VE'ÜG£E$; 

♦ A 


l O 


"T 


£=>V 


9ej  cm 


rn  e - 


OaeJ  , l’oiiboire  5Cc.  Se- 
ront en  ej^eb  lei  p re  mie  ri 
jon^emeai  3e  Lear  dbiblio- 
bkëcjue.  Ceax  cja’ili  poar- 
roienb  produire  e a x - 
tnei  , 8C  cjtti  aaroie  a b mé- 
rité le  S iaj'j'ra.jei  9 a a— 
14  ic,  a|  troaveroat  Lear  pla- 

^ * i » * / \ 

c e a j ai  Ire  b ibre.  (24)  \ 

44  a ai  aaroni  ioirt  iar— 
c'a  it  c a J aj  j o 1 n.9 re  lei  œavrei 
a’aii  l capablei  9e  J~orraer  [ 3 


1 6*  6 <D  *0  C «A  «T3  CHl 

cœur  De  notre  £ leve  aveugle 5 

« 

d ae  3’ofaer  J or».  esprit  ; en 

posant  peur  b a J e è e 

é t u <j e J 5 celle  De  la.  religion. 

oA  l’aiDeDe  pareils  prlncl- 

ip  e J 5 n o u J lut  inculqueront 

l’amour  "3  e t e S D e v o i r t 5 cKj 

eu  partie  ulie  r la  reco  ntioiJ- 

* C-  * 

J cl  fice  pour  t e t Oi  i e u j en- 
te a r i . 6a  égalant  S e S 
j oiiri  par  l e J D é t a i 1 1 intc- 
r e S S a n S c)  e l ’ B i S t o i r e , aouJ 
lui  je  r o u J connoitre  l e t 

fF  raacoiJ 


| ï09 

Jr  an  çoid  parmi  Le  J a ueU  il 

.ieJ'eUctbe  Savoir  reçu  la 

» 

vie.  CTL o uJ  cjraverond  darU 
la  mémoire  LeJ  principaux 
jCaitJ  de  Lear  B lS  boire,  8C  te  J 
braibJ  'de  t»ieaj:aiJan.ce  8C 
3’  fiutnauthé  cjai  Se  brou  — 
v e n.  b meteJ  aa  r é c i b d e Lear  J 
e x p l o i b S . I 

‘TlouJ  laideron  J re  m ar- 
cju  e r Jarkout,  cj  a ' L t s s a 

r\  » > ^ 

O O «T  l wlJttlXC}LLcJ  u 6 fcoilb 
fc  c t iX  p ci  f un t-  cl  1 1 et  c h,  c ht  g m ^ 


V 

s. 

J 


I ! 


I u V I o L (l  ’j  l e p o a I'  l e a r (&  o i 

tZ  à L a pet  a l:  a r e F l 3 c l e cj  a e 

il  o m S l a i.  tracerons  o a r 


Gi  il  O Tl  o-ê.  01  :$/ü  C , qui  Jaü- 

p o a r i n.  J p t r e r p ci  x l m t - m.  - ni  t 
c e t atlacke  ni  e a b , r e n J c r - 
ni  e è a ri  i J o ii  e cj  a t b c i,!C  S 
b i <?•  n.  p au'  ci  n c s b o et  «i  1 c »i  t a - 
t ■.  f S p a r 1 1 c u L t e r S c]  u t p 
V 3 il  t a j o a b e r à t * é ri  e r cj  i c & c 
ce  Sentiment  kéréoitcure  . 
il  S e a b t r a , comme  xi  o a S ’ : 

c|u€  L’ebat  le  peiivi 


o » » 

V>  V te' 


SJ  6 1 <â<  V-  £ l0  Ç £ £ X ♦’ 


'f  •» 

i I I 


(4 

o i e a u. 


1 


a e l u n e c î t cl 


^ ^ r 

f ' ‘ r'  b i O f 


Lai 


p a l J S e p a r v e a l r 5 e J b c s 
o il  La  J o a ra  i S S i o a de  p l a S i 
euri  m.  1 1 1 1 o n J de  S n ] e t S en 


+TUC 


«1 


v e r S u.  n XXL  ai  b r e c o m m a a s 
Se  présente  S c a S L’uua^e 
B e la  benBreJJs  reJpeclti  - 

cm  S b B 5 a ne  dranBe  J1  a m 1 1 1 « 
p o a r an  6 (R,  £ cj  ai  six  J1  a i ■ 


MS  • ’ 


( ”3  ) 


4: 


■ iüL 


JLLU. 


!*• 


NOTES 


Relatives  a différens  Chapitres  de  cet  Ouvrage. 


fi)  Â âge  17.  C’eft  fans  cloute  par  ce  moyen  que  l’Aveugle  du  Puifeaux, 
dont  parle  M»  Diderot  dans  fa  lettre  furies  Aveugles,  page  8,  apprenoit  à 
lire  à fon  fils. 

(2)  Ibidem.  Nous  avons  vu  quelques  mots  ainfî  piqués  fur  des  Cartes  entre 
les  mains  de  M^e.  Paradis.  Cette  Virtuofe  eft  âgée  de  20  ans  5 elle  eft  née 
3.  Vienne  en  Autriche,  lieu  de  fa  réfidence  ordinaire.  Une  forte  d’Apoplexie 
l a privée  fubitement  de  la  vue  à l’âge  de  deux  ans.  Elle  s’eft  appliquée 
principalement  à la  Mufique  & a fait  en  1784,  à Paris,  les  délices  du  Concert 
Spirituel. 

(3)  Page  zy.  M.  weiilembourg , fils,  demeurant  à Manheim , devenu  Aveu- 
gle à l’âge  de  fept  à huit  ans  , célèbre  par  les  connoiffances  qu’il  a acquifes, 
a confervé  la  faculté  d’écrire  ; mais  cet  avantage  qui  n’eft  qu’un  objet  de  cu- 
riofité,  en  deviendra  un  d’utilité  réelle,  fi , comme  nous  l’efpérons , il  adopte 
nos  procédés. 


(4)  Page  32,  On  a déjà  des  exemples  de  ces  abréviations  à la  portée  de 
tous  les  ledeurs,  dans  les  Traités  de  Philofophie  , dans  les  Didionn  aires , les 
Méthodes  & autres  Livres  Elémentaires  d’Education. 

(5)  Page  40.  D’après  la  propofition  faite  par  nous  dans  les  Affiches,  Annon- 
ces & Avis  divers,  le  trois  Décembre  1785,  Page  3204  , au  premier  Arti- 
cle des  Demandes,  nous  avons  fait  commencer  le  cinq  du  même  mois  à en- 
feigner  à lire  par  un  de  nos  Aveugles  à un  enfant  clairvoyant.  Pendant  les 
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leçons , le  Maître  avoit  un  livre  en  relief  blanc  fous  les  doigts , tandis  que  l’E- 
lève  avoic  devant  les  yeux  la  même  édition  en  noir. 

Cet  enfant  a donné  pour  la  première  fois  des  preuves  de  fon  avancement , 
aux  exercices  faits  par  les  Enfans  Aveugles  àVerfailles,  pendant  les  fêtes 
de  Noël  de  la  même  année. 

(6)  Page  40.  Cet  Aveugle,  ainfi  que  nous  l’avons  dit  ci-deflus , note  1 , donnoit 
des  leçons  de  leCture  à fon  tils. 

x 

(7)  Page  451.  On  fait  combien  il  efl  facile  d’abufer  de  l’Imprimerie  a tous 
égards  : & malgré  la  droiture  de  nos  intentions  , malgré  la  tolérance  que 
l’on  a daigné  avoir  pour  notre  Typographie  naiflante , dont  les  productions 
portent  un  caractère  d'originalité  reconnoiflable , nous  nous  fommes  fait  une 
loi  de  n’en  rien  laitier  fortir  qui  n’ait  l’attache  de  M.  Clou  si  ER,  Impri- 
meur du  ROI , & qui  ne  fe  foit  fait  fous  fes  yeux  , ou  tous  ceux  de  queb 
que  perfonne  commife  par  lui. 

(8)  Pape  47.  En  attendant  qu’on  ait  formé  chez  les  autres  Nations  des 
établilTemens  femblables  au  nôtre  , nous  nous  ferons  un  plailir  de  faire  im- 
primer en  relief  Si  en  langues  étrangères,  par  nos  Aveugles,  les  livres  dei- 
tinés  à l’ufagc  des  étrangers  privés  de  la  vue. 

(9)  Püge  Ï4‘  Cette  prefle  eft  de  l’invention  du  Sr.  Beaucher  , Mc.  Serrurier. 
Machinifie.  Elle  a rempli  nos  vues  avec  fuccès , quant  à la  facilité  d’être  fervie 
fans  efforts  par  un  enfant  Aveugle,  iü  de  recevoir  le  Méchanifmc  que  nous 
avions  à y adapter.  Nous  croyons  cependant  qu’une  prellion  perpendiculaire, 
donnée  au  même  inftant  à toute  la  feuille  , laifferoit  à fon  foulage  plus  de 
folidité  ; nous  efpérons  trouver  cette  perfection  dans  une  prefle  d’un  autre 
genre  que  le  Sr.  Beaucher  nous  a annoncée. 

(to)  Page  56.  Quoiqu’aux  pages  30  Si  $6  de  cet  ouvrage,  nous  n’ayons 
cité  les  noms  que  de  quelques-uns  de  Mrs.  les  Imprimeurs  dont  nous  avons 
entendu  faire  l’éloge  , nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  d’avouer  que  d’après 
notre  propre  façon  de  penfer , il  en  efl:  beaucoup  d’autres  qui  nous  paroif- 
fent  exercer  leur  état  avec  diflinCtion.  Nous  appercevons  même  parmi  ceux 
qui  compofent  le  corps  de  cette  capitale  , une  émulation  générale.  Et  forcés 
par  la  nature  de  notre  Inftitution  de  faire  nous-mêmes  , une  efpèce  d’appren- 
riflage  de  cet  Art,  nous  citerions  avec  plailir  un  nombre  confidérable  de  pro- 
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duétions  très  - connues  de  différentes  prelTes  > qui  ne  iaiffent  rien  à defirer, 
tant  par  la  netteté  des  cara&ères  que  par  le  choix  du  papier , & qui  nous 
ont  fervi  de  modèles  dans  l’étude  que  nous  avons  eu  à faire  de  la  Typogra- 
phie. D’ailleurs  , loin  de  nous  ériger  en  juges  vis-à-vis  des  perfonnes  qui  cul- 
tivent, foit  par  état  foit  par  goût,  les  Sciences  ou  les  Arts,  nous  louons 
jufqu’aux  efforts  qui  n’ont  point  été  couronnés  de  fuccès. 

(11)  Page  6ï.  Cette  production  étoit  faite  à l’aide  d’une  petite  Preffe  que 
lui  a formée  Mf.  deKempellen,  Auteur  de  l’ Automate-joueur  d’Echecs. 

(12)  Page  64.  S’il  eft  une  opération  chez  les  Aveugles,  qui  demande  à être 
dirigée  par  les  Clairvoyans , c’ell  l’Imprimerie  à l’ufage  de  ces  derniers , 
nous  l’avouons.  On  nous  a même  fouvent  réitéré  cette  objedion  fur  diverfes 
autres  parties  de  notre  inftitution.  Mais  les  Clairvoyans  eux-mêmes  qui  tra- 
vaillent à la  preffe,  n’ont-ils  pas  toujours  parmi  eux  un  guide,  (leProte), 
aux  lumières  duquel  ils  font  obligés  de  déférer?  & dans  d’autres  états  de 
la  vie  ne  voit-on  pas  des  perfonnages  plus  inftruits,  diriger  ceux  qui  le  font 
moins  , en  attendant  que  ceux  - ci  foient  en  état  de  conduire  à leur  tour  des 
fujets  moins  expérimentés  qu’eux.  C’efl;  ainli  qu’un  jour  de  bataille  , le  Gé- 
néral d’une  armée  donne  des  ordres  , dont  les  Officiers  fubalternes  ignorent 
le  but.  C’eft  ainfi  que  le  Pilote  conduit  au  terme  de  leur  voyage  de  Savans 
Académiciens,  qui  ne  connoiffent  pas  l’Art  de  la  Navigation. 

(13)  Page  72.  La  Table  Arithmétique  de  Saunderfon,  étoit  formée  d’une 
planche  partagée  en  petits  carrés,  rangés  horifontalement  ôc  leparés  les 
uns  des  autres  de  la  même  diftance  ; chaque  petit  carré  étoit  percé  de 
neuf  trous  , favoir , un  au  milieu  de  chaque  côté.  C’étoit  par  les  différentes 
polirions  de  fiches  uniformes  dans  ces  différens  trous , que  Saunderfon  expri- 
moit  toute  efpèce  de  nombre. 

(14)  Ibidem.  Nous  avons  vu  entre  les  mains  de  Mlle.  Paradis  des  tables 

d' Arithmétique  , que  nous  croyons  être  celles  de  M>'.  Weiffenbourg.  Mais 

fans  une  étude  particulière,  on  ne  peut  fuivre  les  opérations  qui  fe  font  à 

l’aide  de  ces  tables.  Nous  ne  favons  même  pas  fi  notre  Elève  opéreroit  aulfi 

vite  & auffi  fûrement  avec  ces  moyens , qu’il  le  fait  avec  ceux  des  Clair- 
- 

voyans,  que  nous  n’avons  d’autre  mérite,  que  celui  de  lui  avoir  rendu  pal- 
pables. 

(15)  Page  26.  Si  le  goût  & les  difpofitions  que  certains  Aveugles  montrent 
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pour  le  Violon  ou  pour  les  inftrumens  qui  fe  marient  avec  lui , étoient  dirF*  • 
g 's  par  l'Art,  peut-être  un  jour  s’en  ferviroient-ils  , comme  d’un  moyen  pro- 
pre à gagner  plus  honnêtement  leur  vie.  Un  Citoyen  eftimable  (*)  qui  ap- 
prouve toutes  les  parties  de  no*re  lnflitution,  fans  témoigner  pour  aucune 
d’elles  de  prédilection  particulière,  nous  fuggéroit,  à la  fuite  d’un  de  nos 
exercices  , qu’on  pourroit  employer  utilement  par  la  fuite  des  Aveugles  Mu- 
ficiens  dans  des  fêtes. 

(16)  Ibidem.  Tout  le  monde  connoit  le  mérite  de  Mr.  Chauvet,  Aveugle  , 
Organise  de  Notre-Dame  de  Bonne -Nouvelle.  On  cite  en  France  plulieurs 
autres  Aveugles  , dont  le  talent  aflure  les  efpérances  que  nous  avons  conçues 
de  l’utilité  de  fon  étude  pour  nos  Elèves.  Qu’il  ieroit  confolant  pour  nous 
de  tirer  un  jour  d’un  Art  d’agrément,  des  moyens  de  fubhttance  pour  une 
partie  de  ces  infortunés , & de  le  voir  devenir , par  un  heureux  choix , l’inf- 
trument  de  la  bienfaifance  ! 

(17)  Page  88.  On  nous  objeéte,  avec  raifon,  que  nos  Elèves  ne  pourront 
exécuter  fur  la  Mulique  5 ce  n’a  jamais  été  notre  but.  Qu’importe  qu’ils  ren- 
dent leurs  morceaux  par  cœur , pourvu  qu’ils  le  fartent  fidèlement  ? 

(18)  Ibidem.  Perfonne  n’ignore  combien  la  mémoire  des  Aveugles  cfï  fûre, 
& avec  quelle  promptitude  ils  la  meublent.  On  connoit  d’ailleurs  cette  con- 
ception que  la  plûpart  d’entre  eux  montrent  dans  les  opérations  difficiles  de 
l’efpritj  difpofitions  fi  étonnantes,  que  l’on  douteroit  prefque  fi  la  nature  a 
été  plus  avare  dans  fes  dons  k leur  égard,  qu’emprertée  à les  dédommager  de 
ceux  qu’elle  leur  a refufés. 

(19)  Page  8 9.  Mlle  Paradis,  qui  s’oeçupoit  de  l’étude  de  la  compofition, 
pendant  fon  féjour  à Paris,  &.  qui  chercha  alors  des  moyens  de  figurer  les 
accords,  apprit  avec  plaifir  que  nous  failions  des  tentatives  à ce  fujet.  Nous 
regrettons  que  fon  départ  précipité  pour  aller  recueillir  fous  un  autre  climat 
le  fruit  de  fes  ralens  , ne  nous  ait  pas  laifie  le  tems  de  lui  offiir  le  réful- 
tat  de  nos  procédés , pour  l’aider  à fixer  fur  le  papier  la  matière  de  fon 
étude. 

(20)  Page  92.  Parmi  les  Aveugles  , qui  n’ayant  pas  l’avantage  d’avoir  la 


(*)  M.  Thierry,  Auteur  de  l’Aloaamch  des  Voyageurs, 
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penfion  des  Quinze-Vingts , font  obligés  de  demander  leur  vie  dans  la  capi- 
tale, nous  en  avons  vu  plufieurs  qui  s’occupoient  de  quelque  travail  relatif 
aux  métiers  Le  nombre  de  ceux  que  nous  pouvons  faire  exercer  par  les 
Aveugles,  dans  nos  Ateliers,  eft  très-confidérable , & nous  ne  craignons  pas 
de  dire,  que  fi  nous  continuons  à être  fécondés,  nous  parviendrons  un  jour  à 
mettre  tous  les  Aveugles  à l’abri  de  l’indigence  , en  les  occupant  fruétueufement. 

(îi)  Page  93.  Les  Enfans  - Aveugles  qui  font  à l’inftruétion  dans  notre 
maifon  d’Inflitution  , filent  à l’aide  d’une  machine  fort  ingénieufe  de  l’inven- 
tion du  Su  Hildebrand , Mécanicien.  Un  d’entre  eux  tourne  une  roue  princi- 
pale qui  donne  à plufieurs  rouets  un  mouvement  que  chaque  fileur  peut  ar- 
rêter , accélérer , ou  ralentir  à fon  gré  , fans  troubler  l’ordre  général. 

(12)  Page  99.  Nous  nous  ferons  un  plaifir  de  diriger  la  Fabrication  des 
uftenfiles  nécefiaires  à l’indruétion  de  tout  Aveugle  étranger.  Les  livres  &: 
Œuvres  de  Mufique , feront  fournis  par  nos  Elèves  Aveugles,  & vendus  à 
leur  feu!  bénéfice.  Lorfque  nous  aurons  mis  la  dernière  main  aux  objets  de  pre- 
mière néceffité,  nous  efpérons  nous  occuper  des  jeux,  & de  tout  ce  qui  pourra 
faire  pour  les  Aveugles  „ l’objet  d’une  récréation  honnête.  Nous  croyons  qu’il 
doit  entrer  également  dans  nos  vues , de  faire  enfeigner  à l’Enfant-Aveugle  à 
marcher  fans  condu&eur. 

(w)  Page  10 ?.  Nous  parlons  avec  d’autant  plus  de  connoifTance  de  caufe  de 
l’inftruftion  des  Sourds  & Muets,  & notre  opinion  en  efl:  d'autant  plus  confor- 
me à la  vérité  , que  forcés  par  des  circonftances  dont  nous  ne  pouvions  nous 
défendre,  de  confacrer  les  loilirs  que  nous  laiifoit  l’inftruétion  de  nos  Aveugles 
à celle  du  jeune  homme  trouvé  fur  les  Côtes  de  Normandie , qui  elf  un  Sourd 
& prefque  Muet  , nous  avons  fenti  à chaque  pas  combien  l’entreprife  étoit 
difficile,  au-deffius  de  nos  forces,  & du  feul  refiort  de  M l’Abbé  de  l’Epée. 
Nous  nous  propofons  de  donner  l’Hifïoire  de  ce  jeune  homme  infortuné.  La 
eomnolition  des  Planches  en  fera  faite  par  lui,  & le  tirage  par  les  Enfans- 
Aveug'es.  Le  tout  fera  nropofé  par  fouferip  ion , dont  le  bénéfice  entier  di- 
vifi  en  deux  portions  égales , reviendra  moitié  aux  Enfans->Aveugles  , &:  moi- 
tié à ce  jeune  infortuné. 

(24)  Page  107.  Il  eut  été  fans  doute  précieux  pour  Saunderfon , Auteur  de 
diverfes  productions , de  les  confier  lui-même  au  papier  , fans  être  obligé 
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de  s'en  rapporter  à la  foi  d’un  Copifte , de  pouvoir  à chaque  inftant  s'en  ren- 
dre  perfonnelleraent  un  compte  exad. 

Un  de  nos  Elèves  montrant  quelques  difpofitions  pour  la  PoeTie,  nous  prions 
nos  Le&eurs  de  nous  permettre  de  l'encourager,  en  joignant  un  echanti  on 
de  fon  talent  nailTant,  après  les  modèles  des  divers  ouvrages  d'imprimerie 
qui  peuvent  être  exécutés  par  les  Aveugles , & qui  font  a la  tin  de  ce 

Volume. 
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PRÉCIS  HISTORIQUE 

De  la  Naijfance  j des  Progrès  „ 6*  de  Vétat  actuel  de 
V Inflitution  des  Enfans  - Aveugles» 


Plusieurs  Perfonnes  refpedables  ont  porté  l’intérêt  qu’elles  prenoient 
à notre  Inftitution,  jufqu’à  nous  demander  comment  une  pareille  idée 
avoit  pu  nous  entrer  dans  l’efprit , par  quels  moyens  nous  en  avions 
tenté  l’exécution } & par  quels  dégrés  elle  etoit  parvenue  au  point  ou 
elle  eft  maintenant.  Jaloux  de  fatisfaire  une  fi  louable  curiofite,  nous 
nous  empreffons  de  joindre  ici  un  récit  fuccint  de  la  Nailfance,  des 
Progrès , & de  l’état  attiïel  de  notre  Etabliffement. 

Une  nouveauté  d’un  genre  fingulier  attiroit  , il  y a plufieurs  années , 
un  concours  de  monde,  à l’entrée  d’un  de  ces  lieux  de  rafraîchi  ffemens , 
placés  dans  les  Promenades  publiques,  où  d’honnêtes  Citoyens  vont  fe 
délaffer  un  inftant  vers  la  chute  du  jour. 

Huit  à dix  pauvres  Aveugles,  des  lunettes  fur  le  nez,  portés  le  long 
d’un  pupitre  qui  portoit  de  la  mufique  , y exécutoient  une  fymphonie 
difcordante,  qui  fembloit  exciter  la  joie  des  Aiïiftans.  Un  fentiment 
tout  différent  s’empara  de  notre  amej  & nous  conçûmes  dès  l’inftant  la 
portibilité  de  réalifer  à l’avantage  de  ces  Infortunés,  des  moyens  dont  ils 
n’avoient  qu’une  jouiffance  apparente  Sc  ridicule.  L’Aveugle,  nous  dîmes- 
nous  à nous-mêmes,  ne  connoit-il  pas  les  objets  à la  diverfité  de  leurs 
formes  ? Se  méprend-il  à la  valeur  d’une  pièce  de  monnoie  ? Pourquoi 
ne  diftingueroit- il  pas  un  ut  d’un  fol  t un  a d’une  /,  fi  ces  cara&ères 
étoient  rendus  palpables. 

Nous  réfléchirons  quelquefois  à l’utilité  de  cette  exécution,  lorfqu’une 
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autre  obfervation  vint  encore  nous  frapper.  Un  jeune  Enfant  plein  d in- 
telligence , mais  privé  de  la  vue,  écoutoit  toujours  avec  fruit  corriger 
les  devoirs  Claffiques  de  fon  frère.  Souvent  même  il  le  prioit  de  lui 
lire  fes  livres  élémentaires.  Celui-ci , plus  occupé  des  objets  de  fes 
récréations^  fermoit  l’oreille  aux  follicitations  de  fon  malheureux  frere, 
qu’une  maladie  cruelle  emporta  bientôt.  t 

Ces  différens  exemples  ne  tardèrent  pas  à nous  convaincre,  combien  il 
feroit  précieux  pour  les  Aveugles  d’avoir  des  moyens  qui  pulfent  etendre 
leurs  connoiffances , fans  qu’ils  fulTent  obligés  d’attendre  ou  quelquefois 
même  de  demander  infruélueufement  les  fecours  des  Clairvoyans. 

Si  l’exécution  de  ces  moyens  nous  fembla  pofhble  > elle  ne  lailfa  pas 
de  nous  préfenter  d’abord  quelques  difficultés.  Nous  avions  befoin  d etre 
encouragés , nous  l’avouons.  Mademoifelle  Paradis  arriva  dans  cette 
Capitale.  Elle  nous  fit  voir  fes  tentatives  ôc  celles  de  M.  Weiffienbourg. 
Nous  recueillîmes  celles  des  Aveugles  qui  avoient  vécu  avant  nos  jours  j 
nous  mîmes  à exécution  quelques-uns  de  leurs  procédés  ; nous  y joignîmes 
le  réfultat  des  nôtres;  & nous  fîmes  un  Plan  général  d Inftitution.  Il 
ne  nous  manquoit  plus  qu’un  fujet  fur  lequel  nous  puffions  tenter  nos 
premiers  effiiis.  La  Providence  fans  doute  daigna  diriger  notre  choix 
fur  lui. 

François  le  Sueur  , frappé  de  cécité  à la  fuite  de  convu  fions  a 1 âge 
de  fix  femaines , n’avoit,  à dix-fepc  ans  6c  demi,  aucune  notion  relative 
aux  Lettres.  Né'd’une  famille  honnête,  mais  tout-à-fait  dépourvue  des 
biens  de  la  fortune,  & contrainte  de  chercher  des  moyens  de  fubfifiance 
dans  la  Claffie  du  Peuple  la  moins  aifée  , quoique  la  plus  laborieufe 
peut-être  , le  jeune  Aveugle  jouit  a peine  de  1 ulage  de  la  raifon  qu  il 
craint  d’être  à charge  à fes  païens  ; bientôt  il  s’oblige  de  lui-même  à 
s’aller  préfenter  tous  les  jours  à la  porte  de  nos  Temples,  pour  y de- 
mander cette  efpèce  de  fecours  faible  & paffiager,  que  l’indigent  arrache 
fouvent  avec  peine  au  riche  qui  fuit  fes  importunités.  Plein  de  joie  a 
la  moindre  récolte  , il  vole  avec  empreffiement  au  fein  de  fa  famille 
malheureufe  » en  partager  le  fruit  avec  les  auteurs  de  fes  jours  , avec 
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crois  fœurs  ôc  deux  frères , dont  le  dernier  eft  encore  a la  mamelle. 
C cû  au  milieu  de  cette  vie  pénible  , aulli  peu  propre  à infpirer  qu’à 
favorifer  le  goût  des  Sciences,  que  notre  premier  Elève  commence  fon 
éducation.  Bientôt  un  noble  enthoufiafme  s’empare  de  lui  j il  divife  fa 
journée;  il  enlève  à la  nécelîité  de  travailler  à fon  exiftence,  des  momens 
qu’il  confacre  à l’étude.  Ses  efforts  ne  tardent  pas  à être  fuivis  de  fuccès. 
On  nous  demande  à voir  le  réfultat  de  nos  procédés  ; nous  faififlons  la 
circonftance  favorable  d une  Aflemblée  Académique  où  nous  étions 
nommes  pour  lire  un  mémoire.  Nous  prenons  pour  fujet  quelques 
reflexions  fur  1 éducation  des  Aveugles.  M.  le  Noir,  alors  Magiftrat  chargé 
de  1 Adminiflration  de  la  Police,  préfidoit  cette  Aflemblée.  11  voit  nos 
premiers  eflais,  les  accueille  avec  un  intérêt  qu’il  infpire  bientôt  à des 
Miniftres , proteéleurs  des  Arts  & de  l’indigence.  M.  le  Comte  de 
V ergennes,  M.  le  Baron  de  Breteuil,  M.  le  Contrôleur-Général,  M.  le 
Garde  des  Sceaux,  veulent  bien  permettre  que  le  jeune  le  Sueur  fafle 
fes  exercices  en  leur  préfence , <3 c tous  ces  témoins  refpeétables  encou- 
ragent notre  premier  Elève  par  leurs  bienfaits. 

Mais  tandis  que  nous  efquiflions  ainfl  dans  le  particulier  les  premiers 
traits  de  notre  Plan  d’Inftitution  des  Enfans-Aveugles  ; déjà  une  Com- 
pagnie de  Bienfaifance,  çompofée  de  Membres  de  la  première  diftinc- 
tion,  par  leur  naiflance,  leurs  fonctions,  leur  fortune,  ou  leurs  talens; 
dépofitaire  des  bienfaits  publics  dont  chacun  d’eux  fe  plaît  à augmenter 
la  malle  fuivant  fes  facultés  j & qui,  arrachant  des  heures  à leurs  affaires 
ou  à leurs  loifirs,  vont  s’occuper  deux  fois  par  mois  au  fond  d’un  Cloître, 
loin  des  regards  publics , des  moyens  de  diminuer  le  nombre  des 
Infortunés;  déjà  la  Société  Philantropique  avoit  jetté  les  fondemens 
de  cette  Inftitution.  Douze  pauvres  Enfans-Aveugles  recevoient  de  cette 
Compagnie  chacun  un  fecours  de  1 1 livres  par  mois.  Satisfaite  de  nos 
premières  tentatives , elle  daigna  confier  à nos  foins  ces  Infortunés. 
Nous  ne  tardâmes  pas  à concevoir  l’efpérance  d’ajouter,  au  fecours  quelle 
leur  donnoit,  le  produit  de  leurs  travaux.  Que  d’obligations  n’avons 
pous  pas  à rendre  à toute  cette  Société  rçfpçdtable.  Et  que  ne  nous  efl> 
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il  permis  de  nommer  ceux  de  fes  Membres , qui , n’ayant  ni  réputation 
m fortune  à acquérir,  ont  partagé  avec  nous,  modeftement  & dans  le 
dlence , les  détails  nombreux  auxquels  nous  entraîne  la  direchon  de  cet 
Etabli  llement  ! 

Bientôt  notre  Inftitution  acquit  un  nouveau  degre  d intérêt  aux  yeux 
du  Public.  Alors  on  celfa  de  croire  que  la  faculté  de  recevoir  par  le  ^ 
taéd,  l’éducation  que  nous  proposons,  étoit  reftreinte  a un  individu, 
feul  favorifé  des  diipofitions  de  la  Nature.  De  quatorze  En  fans- Aveugles, 
inftruits  des  premiers  élémens,  il  ne  s’en  trouvoit  alors  que  trois  dont 
les  progrès  fuftent  lents } parce  que,  jouilfant  encore  d un  ioibie  layon 
de  lumière,  ils  obtenoieut  de  moins  du  cote  du  taéfc  ce  qui  leur  reftoit 
(prefqu’en  pure  perte)  du  côté  de  la  vue. 

Il  ne  manquoit  plus,  pour  mettre  le  fceau  à cet  Etabli (Tement,  que 
le  témoignage  des  Savans  fur  fes  moyens.  L Académie  des  Sciences 
daigna  s’occuper  de  leur  examen , ôc  en  fit  le  rapport  que  nous  avons 
inféré  a la  fuite  de  cet  Ouvrage. 

Entraîné  par  le  fuffrage  des  Gens  inftruits,  par  fa  propre  expérience, 
par  les  mouvemens  d’un  coeur  difpofe  a favorifer  le  bien  , le  Public 
s’emprefta  de  toutes  parts  à contribuer  aux  frais  de  conftruéHon  d’un 

Edifice  que  nous  élevions  à la  Nature  fouffrante. 

L’Académie  Royale  de  Mufique  exécuta,  le  19  Février  1786,  au 
bénéfice  des  Enfans- Aveugles,  un  Concert,  dans  lequel  on  fut  partagé 
entre  l’admiration  qu’excitoient , d’une  part,  le  noble  déiintéreftemenc 
de  fes  Membres  , de  l’autre , le  talent  qu’ils  firent  briller  dans  cette 

circonftance. 

Enfin  le  Lycée,  le  Mufée,  & le  Sallon  de  Correfpondance , fe 
difputèrent , à l’envi,  la  douce  fatisfaétion  de  voir,  au  milieu  de  leurs 
Séances  Académiques , de  jeunes  Enfans-Aveugles  balbutier  les  premiers 
élémens  de  la  le&ure , des  calculs,  &c.  : Et  dans  les  arènes  où  le 
Génie  feul  avoir  jufqu’alors  donné  des  encouragemens , 011  vit  pour  la 
première  fois  la  bienfaifance  décerner  les  Couronnes. 

L’enthoufiafme  gagna  les  Sociétés  particulières  j & les  exercices  des 
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Enfans-Aveugîes  furent  toujours  terminés  par  quelque  récolte  en  leur 
faveur,  envoyée  a la  Maifon  Philantropique,  qui,  joignant  ce  fecours 
a ceux  qui  provenoient  de  fes  propres  fonds , le  leur  diffcribuoit  avec 
la  tendrelfe  qu  une  bonne  mère  reffent  également  pour  chacun  de  fes 
enfans. 

Trente  de  ces  Infortunés  partagent  maintenant,  avec  ces  fecours,  les 
avantages  de  notre  Inftitution.  Plufïeurs  autres , trop  jeunes  encore  pour 
etre  appliques  aux  travaux,  n en  reçoivent  pas  moins  le  foulagement 
auquel  leur  tri fbe  fituation  femble  leur  aflurer  un  droit.  Mais  dans  l’état 
a&uel  ou  eft  notre  Etabliftement , nous  prions  nos  Leéteurs  de  ne  le 
regarder  que  comme  une  ébauche.  Nous  efpérons  que  leur  fagacité  leur 
montrera  dans  ces  prémices  , le  gage  des  fuccès  qu’ils  promettent  par  la 
ïuite.  C eft  ainft  qu  un  Obfervateur  attentif,  des  productions  de  la 
Nature,  voit,  dans  les  boutons  que  le  Printems  faic  pointer  de  toute 
part  fur  les  arbres,  1 annonce  des  fruits  que  produira  P Automne. 
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Descends  des  Cieux,  douce  Harmonie, 
Et  viens  te  placer  dans  mes  vers} 

Accours,  & Jfoutiens  mon  génie. 

Pour  former  d’innocens  concerts. 

Aimable  Dieu  de  la  Lumière , 

Guide  mes  pas  dans  la  carrière 
Qui  conduit  au  facré  Vallon} 

Daigne  m’en  applanir  la  route. 

Ma  mufe,  hélas!  ne  .voyant  goutte , 
Tremble  en  approchant  l’fiélicon. 

Lf.  fort  condamnoit  notre  vie 
A la  ftérile  oifiveté} 

Mais  la  bienfaifante  Induftrie 
Nous  rend  à la  Société  : 

Les  différens  métiers  utiles. 

Qu’elle  fait  nous  rendre  faciles , 

Déformais  vont  nous  foulager. 

Nous  Tenaillons  à l’efpérance } 

Et  notre  pénible  exiftence 
Devient  un  fardeau  plus  léger. 
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La  favante  Typographie  ' 

Qui  vint  enrichir  les  François, 

Immortalifa  le  génie 

Des  autres  Arts,  6c  leurs  fuccès. 

Sans  yeux,  grâce  aux  décrets  fuprêmes. 
Par  elle  nous  pourrons,  nous-mêmes, 
Tranfmettre  à la  poftérité 
Les  lumières  des  plus  Grands  Hommes 
La  gloire  du  fîècle  où  nous  fommes , 

Et  l’adorable  vérité* 

Les  Grecs , en  cnef-d’œuvres  fertiles 
Jadis  au  mortel  étonné 
Ont  produit  des  maîtres  habiles 
Devant  qui  l’on  s’eft  profterné  * 

Mais  du  tems  de  ces  Perfonnages, 

A la  fois  éclairés  6c  fases. 

Le  Muet  a-t-il  fu  parler? 

Et,  chaque  objet  rendu  palpable, 
L’Aveugle  s’eft-il  vu  capable 
De  lire,  écrire  6c  calculer  ? 

Quoique  la  fublime  Nature 
A jamais  fe  voile  à nos  yeux,. 

Nous  nous  figurons  la  ftru&ure 
De  la  Terre,  6c  même  des  Cieux. 
Des  Fleuves  nous  favons  la  fource  ; 

Des  Aftres  nous  comptons  la  courfe, 
Et  paffons  fuccellivement 
D’Europe  dans  le  Nouveau-Monde, 
Grâce  à la  main  qui  nous  fécondé 
Et  qui  nous  guide  prudemment. 
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Mes  chers  Compagnons  d’infortune. 

Comme  moi,  béniflez  les  jours 
Qui  de  notre  douleur  commune 
Commencent  d’adoucir  le  cours  j 
Et  toi,  Mufe,  en  rendant  hommage 
Aux  vertus  qui  font  l’apanage 
De  tous  nos  zélés  Protecteurs, 

Dis  que  notre  reconnoilTance , 

Pour  égaler  leur  bienfaifance, 

A jamais  vivra  dans  nos  cœurs. 

Par  Huard,  Aveugle  , Penjionnaire  de  la  Ma'ifon 
Philantropique  de  Paris. 
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EXTRAIT  DES  REGISTRES 

DE  V AC  AD  É MIE  R 0 Y A LE- 

VE S SCIE  N C E 

Du  i 6 Farter 


NOUS,  CommifLiires  nommes  par  i Academie  , 
Meilleurs  Defmarets  , Demour s , V icq -cl  .A  zi  r 6c 
moi,  (*)  pour  examiner  le  mémoire  & la  méthode 
qui  lui  ont  été  préfentés  par  M.  Haüy  , pour  Plnf- 
ti  il fiion  des  Aveugles  ; avons  cru  devoir  , avant 
de  lui  en  rendre  compte, faire  quelques  recnerches, 
fur  les  moyens  tendans  a ce  même  objet,  découverts 
& employés,  foit  par  diftérens  aveugles  qui  fe  font 
inftruits  eux-mêmes  , foit  par  d nièrent  es  perfonnes- 
qui  vouloient  entreprendre  de  les  in 'Trime. 

Sans  remonter  aux  temps  anciens , qui  nous  prefen- 


(*)  M.  le  Duc  de  la  Rochefoucauld. 
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lent  Did)mc  d’Alexandrie,  Eufcbe  1 Afiatiquc  , 
Nicaile  de  Méchlin  & plufieurs  autres  aveugles 
iliuflxes,  qui  avoient  apparemment  Irouve  quelques 
moyens  dent  la  connoiflancc  lie  nous  eft  pas  par- 
venue , nous  trouvons  dans  les  temps  modernes  le 
célèbre  Saunderfon  , frappe  d’aveuglement  prelque 
en  naiflànt , & n’ayant:  pu  confervcr  aucun  fouvemr 
de  la  vue  , devenu  i’un  des  plus  îîluftres  culciples  de 
Newton  , Profeffèur  de  Mathématiques  & d’Optiquc 
à Cambridge  , &c  auteur  de  plu  feins  bons  ouvrages, 
dans  lefqueîs  la  privation  de  ce  feus,  en  ajoutant 
à leur  mérite  , a répandu  fur  certaines  démonftra- 
j ions . une  clarté  plus  vive  que  dans  la  plupart  cks 

Mathématiciens  clairvoyans. 

Tout  ie  monde  connoît  fa  machine  arithmétique  ; 
une  table , percée  de  trous,  & des  épingles  dont  la 
tète  difléroit  de  groflèur  , lui  fervoient  a calculer 
a u ffi  vite  que  les  clairvoyans  avec  leur  plume;  & 
celte  même  machine  devênoit  géométrique  , au 
moyen  de  hls  qui,  pafïès  autour  des  épingles,  ic- 
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p relent oient  a fon  tact  les  figures  ? que  les  lignes 
d’encre  ou  de  crayon  représentent  à notre  vue. 
Antérieurement  à Saunderfon  , Jacques- Ber~ 
nouiui  avoit  appris  a écrire  a une  jeune  fille  qui 
avoii  perdu  la  vue  deux  mois  après  fa  naiflance 
mais  le  moyen  ètoit  vraiiemblablement  très  - im- 
partait ; puifque  l’auteur  ne  î’a  pas  tranfmis  ? & 
piiifque  Sauncîerfon  5 prefque  contemporain  ? n’en  a 
pas  eu  connaifiance, 

M.  Diderot  , dans  fou  inté'reflante  lettre  fur  les 


aveugles  5 nous  dit  avoir  trouvé  v 


l avoir  trouvé  l'aveugle  du 

O 


Puy féaux, occupé  a faire  lire  fon  fils  avec  des  carac- 
tères en  relier  ; mais  il  11e  nous  apprend  rien  de 
précis  fur  la  méthode  de  cet  enfcînnemenL 

O 

McUe.  de  Saligrtâc  qui  vivoit  encore  à Paris 
il  y a dix  oü  douze  ans , faifoit  tifage  de  caractères 
en  reiief  j rnobnes  ; & le  Sieur  Richard  fondeur , 
qui  travaiiioît  pour  éilé  , en  a confervé  les  formes. 
lHcu  M.  de  Lamouroux  faifoit  au  (fi  ufa^e  de  ca- 

O 

ra 61ères  en  relief  1 mobiles;  mais  pour  la  mufique 
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feulement,  & s’éloit  rendu  célèbre  dans  cet  art. 

MM.  Sodi  & Frizéri  fe  font  Ici  vis  pour  figurer 
leur  nmfiouc  d’épnuties  placées  d’une  manière  con- 
nue  feulement  de  leurs  copiftes. 

Il  efl  venu  fur  la  fin  du  mois  dernier  chez  M. 
Haüy,  un  aveugle  de  province,  qui  note  la  mufi- 
que  avec  des  notes  de  cire,  grofïiercnrent  formées 
& peu  füiides. 

i 

Enfin  il  exiile  encore  aujourd’hui  deux  aveugles, 
célèbres  par  leurs  talcns  & par  leur  inllruclion  ; l’un 
eft  M.  Wciflènbourg  de  Manlreim  qui  , privé  de  la 
vue  a Pâ"e  de  fept  ans  , (*)  s’eft  habitué  , d’après 

CD  A ^ 

des  caractères  en  relief,  a en  tracer  lui-même  avec 
une  plume  ; il  a repris  la  Géographie  d’après  des 
cartes  ordinaires  divitées  par  différons  fiis  , dans 
lefquels  font;  partes  des  grains  de  verre  plus  ou 
moins  gros , pour  défigner  les  diiterens  ordres  de 


(*)  Journal  c!e  Paris  du  14  Avril  17S4,  & Nouvelles  oe  la  Ré- 
publique  des  Lettres  & Arts  du  i Feviiei  1 7 5 * 

villes  y 
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villes  j ùc.  parfcmécs  d’un  sable  glacé  de  d'fVcn’cs 
manières  pour  cüftinguer  les  Mers  , les  Royaumes , 
les  Provinces  & c.  11  calcule  avec  des  petites  planches 
di vifées  par  de  petits  carrés , pofés  horifontaiémenf, 
qui  rcpreTente.nl:  les  imités  , les  dizaines  , les  cen- 
taines , & sous-divifés  chacun  t>ar  neuf  t rous  . dans 
Iefquels  il  place  de  petites  chevilles , qui  lui  fervent  à 
former  fes  nombres  , & à faire  fes  opérations  : il  joue 
avec  des  cartes  marquées  de  trous  d’epinoîes  fcnfihles 
pour  lui  feuL 

/ 

L’autre  eft  Mell°.  Paradis  née  h Vienne,  devenue 


aveugle  à l’âge  de  deux  ans . âgée  maintenant  de  vinpt 


; p • 
: W a 


V'1  A<* 

• U.  v 


celcbre  par  ics  tarons  pour  fa  niuuqu 
Kempellen , auteur  de  l’automate  joueur  cI’Êchecs  lui 
a appris  à épelîer  avec  des  lettres  de  cat  ton  découpé 
ôc  a lue  des  pin  aies  pomtees  fur  ctes  cartes  avec  des 
épingles  ; il  lui  a formé  une  petit  e preffè  au  moyen  de 
laquelle  elle  imprime  fur  un  papier  les  phrafes  qu’elle 
a compofées  comme  un  Imprimeur , & elle  entretient 
a in  fi  une  correfpondance  avec  M.  Kempellen  fon 

B 
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maître  , & avec  M.  Wciflcnbourg  à qui  elle  doit  une 

partie  de  fes  çonnoifîances, 

L’expofé  que  nous  venons  de  faire  ? indique  bc«u- 

coup  de  tentatives  & de  moyens  épars  qui  ont.  eu  jui- 

ques  à prêtent  plus  ou  moins  de  liiccès  ; maisperfonne 

n’avoit  encore  Congé  à ralîèmbier  ces  difïèrcns 

moyens  ? a les  diieuter  6-1  à former  une  méthode  mr- 

v c ôë  complelte  pour  faciliter  a une  portion  ma niCii** 

renié  de  Inhumanité  l’acquifition  des  connoiffances 

que  la  privation  du  feus  le  plus  necefïàirc  iem  îefufoiî  j 

& pour  leur  ouvrir  ? s’il  cil  permis  de  parier  ainfi  7 1 en* 

{rée  de  la  Société  ües  autres  boni  ni  es . Ci  ci  i ce  que  IM* 

Haïiv  a entrepris  , & l’Académie  va  juger  jufques  à 
« 

quel  point  il  a reulii- 

il  emploie  des  caraélcrcs  en  icuef  que  i a v ^ugîc  s a** 
coutume  à reconnoître  au  toucher,  comme  l'enfant  a 
oui  l'on  montre  a lire,rcconnoil  a ta  vue  ics  c^î  acte*  es 

écrits  ou  imprimés. 

Ces  caractères  font  fépare's  ô:  mobiles  comme  ceux 
des  Imprimeurs;  on  en  forme  des  lignes  fur  une 
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planche  percée  d’entailles  où  la  queue  du  caractère 
gage  ; & lorsque  la  conaoifîance  lut  en  eft  de- 

O O ' i 


s en 


eenuc  familière  , l’aveugle  les  cherche  lui-même  dans 


es  cafés  où  ils  font  difpofés  ? £c  les  arrange  fur  ht 
planche  comme  un  compofiteur  d Imprimerie, 
Jufques-îada  méthode  cle  M.  Haùy  reflèmble  à celle 

^ J J 

de  l’aveugle  du  Puy  féaux  & de  Mcl!a.  de  Salignac; 
mais  il  a fenti  qu’il  falioit  chercher  le  moyen  de  for- 
mer des  livres  àTufage  des  Aveugles  a fin  de  les  met- 
tre  en  état  de  lire  feuls , & de  fe  palier  de  feccurs  à cet 
égard,  11  a donc  imaginé  d’imprimer  fur  un  papier 
fort  où  la  trace  des  caractères  confeive  un  relief  i'irf- 
fifant  pour  que  l’aveugle  pui'flè  les  lire  au  taél.  Nous 
avons  vu  un  de  ces  livres  fur  lequel  l’aveugle  a là  les 

r O 

phrafes  qu’on  lui  incliquoit  ; quoiqif  imprimées  déjà 
depuis  qnclque-tems  , le  relief  éî oit  encore  bien 
confervé  : d’ailleurs  il  fera  facile  de  trouver  un  moyen 
pour  confolider  ce  papier  , ôc  donner  de  la  durée  à 
cette  nouvelle  efpece  d’imprimerie. 

On  voit  que  ce  moyen  peut  encore  fervir  aux 
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aveugles  pour  entretenir  corrcfoonoancc  entre  n:v „ 
6c  u Cviu i a eu  lupcrieiu  a celui  tic  Jvî üll° . Paradis  qui 
nu  prime  bien  les  écrits  ; mais  dont  M,  Weiflènbourg 
ne  peut  pas  lire  les  lettres  fans  tin  fecours  etranger. 

Il  feroit  a défirer  que  les  Clumiftcs  s’occupafîènt  cîe 
trouver  une  encre  qui  confcrvât  du  relief  en  fe  fi- 
chant alors  on  pourrait  écrire  peur  les  aveugles , 6e  ils., 
pourroient  eux-mêmes  garder  6e  relire  ce  qu’ils  au- 
roient  écrit  ; cet-e  découverte  muliiplieroit  encore  &C 
faciliteroit  pour  eux  les  moyens  d’inftruâion. 

Les  procédés  employés  pour  les  calculs  font  fem- 
blabics  a ceux  que  nous  avons  décrits  pour  les  let- 
tres ; l'aveugle  difpofe  ies  chiffres  fur  la  planche  5 & 
fait  toutes  les  opérations  fur  les  nombres  entiers  avec 
la  même  facilité  ; mais  celles  fur  les  fi  aélions  auroie  it 
et i beaucoun  plus  longues  6c  plus  convlicmées.  M. 
Ha.  y ies  a iïmpîifiées  en  fermant  pour  celte  efpcce 
de  calcui  des  caraclères  faits  pour  contenir  à la  fois  le 
numérateur  6c  le  dénominateur , mais  dont  une  clés 
pailies  eft  amovible  pour  que  l’on  puifle  y fubftituei  à 


volonté 
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volonté  tel.  ou  tel  chiffre  , & de  cette  manière  avec  un 
petit  nombre  de  caractères  différons  , l’aveugle  exé- 
cute toutes  les  opérations  fur  les  quantités  fraction- 
naires. 

Il  n’a  pas  pu  réduire  autant  îe  nombre  des  fgnes 
néceftaires  pour  la  nautique  ; chacun  des  caractères*  con- 
tient les  cinq  lignes  & les  quatre  intervalles  avec  un 
feul  tigne  ; il  a même  fallu  qu’il  en  formât  aufli  que?- 
ques-uns  pour  les  lignes  oui  fe  trouvent  accidentelle- 

I A Ol 


mêlât  au  defftis  ou  au  défions  des  cinq  lignes  ordinai- 

1 O 

res  ; mais  malgré  cette  multiplicité  , l’aveugle  les  re- 
trouve facilement  â la  faveur  du  bon  ordre  dans  lequel 
ils  font  difpofés  , c’eft  pour  la  nautique  , par-exemple ? 
que  l’encre  de  relief  feroitd’un  grand  fecours. 

Le  procédé  pour  l’Etude  de  la  Géographie  eft  â peu 
près  fembîable  â celui  qu’emploie  M.  Weifienboum  : 

I ii  o 

le  contour  des  différentes  divifions  eft  en  relief,  & 
l’aveugle  reconnoît  au  toucher  par  leurs  formes  les 
différons  pays  : on  employera  pour  les  villes  ou  autres 
petits  objets  des  reliefs  de  différentes  formes  , & des 


c 
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matières  comme  le  fable  , le  verre  &ca.  reconnoi/Ià- 
bles  au  taCt , pour  diftinguer  les  mers , les  lacs  , les  ri- 
vières , &:  l’on  conçoit  qu’il  efl  facile  de  multiplier  ces 
{ignés  autant  qu’il  fera  nccefîaife. 

Le  jeune  Le  Sueur  a exécuté  fous  les  yeux  de  l’Aca- 
démie les  différentes  opérations  que  nous  venons  de 
décrire  , <$e  elle  a vu  qu’il  les  exécutoit  avec  prompti- 
tude & facilité  ; nous  les  lui  avons  fait  répéter  toutes 
en  détail , & même  quelques-unes  de  plus  , comme  de 
lire  des  caractères  curffs  pointés  avec  une  épeingle  fur 
une  carte  , & d’autres  écrits  avec  la  pointe  du  manche 
d’un  canif, dont  le  relief  étoit  peu  confidérabie,  il  les  a 
lus  allez  facilement  , & maintenant  il  travaille  à em- 
ployer des  caraCtères  de  moitié  plus  petits  que  ceux 
qui  ont  été  apportés  a l’Académie. 

Non  feulement  ce  jeune  homme  eft  inftruit  pour 
lü-mémc;  mais  il  eft  encore  l’Inftituteur  d’autres  aveir 
gîcs  à qui  il  tranfmet  fes  connoiftàncçs  par  les  mêmes 
procédés  qui  les  lui  ont  fait  acquérir  ; nous  avous  vu 
cette  École  qui  préfente  un  fpeCtacle  à la  fois  curieux 
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& touchant  ; plufieurs  jeunes  aveugles  cîe  l’un  & de 

1 autre  fexe  apprennent  d’un  maître  aveugle  aufli  5 re- 
çoivent:  avec  joie  une  inftruélion  qui  leur  eft  donnée 
avec  intérêt , & tous  femblent  s’applaudir  de  concert 
d’acquérir  une  exiftence  nouvelle. 


Ii  eft  bon  de  faire  remarquer  à l’Académie  que  I’é- 
ducation  au  jeune  Le  Sueur , actuellement  âgé  de  dix- 
fept  ans,  ne  date  que  de  huit  mois.  Ce  malheureux,  né 
aveugle  & dans  1 indigence, n’avoit  pu  recevoir  par  les 
auties  fens  que  les  idees  les  pins  communes  , & à la 


Pentecôte  de  ! année  dernière  il  quêtoit  à la  porte  d’u- 
ne de  nos  Lghfes  , & partageoit  avec  une  famille  pau- 
vre le  fruit  modique  des  aumônes  qu’il  recevoit.  C’eft 
de  là  que  M.  Haüy  l’a  tiré  pour  lui  donner  de  l’éduca- 
tion , & fi  ies  fucces  que  nous  avons  vus  font  honneur 
à l’intelligence  de  l’Élève , iis  font  fatisfaifans  & g!o- 
iieux  poui  le  maître  dont  les  talens  bienfaiians  méri- 


tent la  reconnoiflance  publique. 

C eft  une  afîociaiion  de  Citoyens  charitables  qui 
foui  lut  aux  uais  de  eette  École  déjà  compolee  de 


ia 
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plus  de  vingt  fujcts , & que  la  fortune  de  M.  Haiiy  , 
qui  n’eft  pas  proportionnée  à fon  zèle  , ne  mi  eut  pas 

permis  d’entreprendre  fans  fecours. 

On  peut  dire , a l’honneur  de  notre  Siècle  , que  ja- 
mais il  n’a  régné  un  amour  plus  vrai  pour  le  bien  de 
l’humanité , & que  la  bienlaifance  n’a  été  ni  plus  ac- 
tive ni  plus  éclairée. 

Qu’il  nous  foit  permis  de  rendre  hommage  ici  aux 
talens  & au  zèle  de  M.  l’Abbé  de  l’Épée  qui  a ouvert 
la  carrière  de  l’inftruâion  aux  Sourds  & Muets  , 'I. 
Haiiy  devient  a fon  exemple  le  bienfaiteur  des  aveu- 
gles , & celle  partie  fouffrante  de  1 humanité  lui  devra 
des  moyens  de  bonheur  que  l'on  ne  croyoït  pas  pou- 
voir efpérer  pour  elle. 

L’Académie  qui  a vu  avec  intérêt  les  premiers  fuc- 
ces  de  fon  zèle  le  trouvera  (virement  digne  d’être  en- 
couragé par  fes  éloges  , & nous  lui  proposons  , en 
donnant  fon  approbation  a la  méthode  que  M.  Hat. y 
lui  a préfenlée  , de  l’exhorter  a la  rendre  publique  , & 
de  l’aflurer  qu’elle  recevra  volontiers  les  nouveaux 


co  mot  es 
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comptes  qu’il  pourra  lui  rendre  de  Tes  efforts  pour  îa 
porter  au  degré  de  perfeéüon  dont  clic  eft  fufceptible. 

Certifié  le  px*éfent  extoit  conforme  à l’original , 
ce  dix-huit  Février  1785»  Signé  le  Marquis  de 
Condorcet. 
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EXTRAIT  DES  REGISTRES 

DE  L’ ACADÉMIE  -ROYALE 

DES  SCIENCES, 

I 

Du  13  Janvier  1 7 837. 

Messieurs  le  Duc  cle  la  Rochefoucauld  ? Defma* 

ic(l,  v icq -a  Azir  & DemourSjCommiflàires  nom^» 

mes  Par  1 Academie  , lui  ayant  rendu  compte  d’un 
ouvrage  dans  lequel  M,  Haüy  expofe  les  moyens  qu’il 
a employés  pour  inftruire  les  Aveugles  ; elle  a jugé  cet 

ouvrage  d^gne  de  fon  approbation  , 6e  d’être  imprime 
fous  fon  privilège. 

le  cei  due  cet  extrait  conforme  aux  Regiftres  de 
i Acaücmie  . À Paris  le  1 3 Janvier  iy8y , figné 
le  Marquis  de  Condorcet  * 


■ 


N°.  I.  M 0 1) È LE  D E.  BI LL  E l 

de  P articipation  de  Mariage , 


Eatcrài». 


Monfieur  le  Comte  DE 


l'honneur  de  vous  faire  part  du  Mariage  de  Monfieur 


îe  Marquis  DE 
Mademoifelle  DE, 


£on  Fiîs  ? avec 


i ; • 


• 

' 


t 


N0.  II. 


MODÈLE  DE  BILLET 


De  Fa  rtici p a tien  d’ Accouchement . 


JVIonficur  le  Marqué  de  a l’honneur  de 

vous  faire  part  que  M me . la  Marquife  de  eft 

accouchée  hier  heureufement  d’un 
La  mère  & l’enfant  fe  portent  bien.  , 


Paris  ce  15  Octobre  ?yS6< 


F 


; 
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MODÈLE  DE  BILLET 


De  Service , 


V ou  s ctes  prié  d’affiftcr  au  Service  qui  fera  célébré 
Mercredi  10  Mai  1786,1  ïo  heures  du  matin,  en  rÉ- 
g:ife  Paroi  fïiale  cle  Saint-Euftache,  pour  le  repos  de 
l’âme  de  Messire  JEAN-FRANÇOIS 


f 1 

f m r 

Jl  !■  % 


valicr.  Marquis  de 


eigneur  de 


& autres  lieux . 


ReQUIESCAT  IN  TACS* 


De  la  part  de  Mme  . la  Marquife  de 


fa  Veuve» 


• • 


. 


MC  DEL  E DE  LETTRE 


Circulaire  de  Commerce . 


Paris  ce  15  Gclobre  17G6, 


Nous  avons  V honneur  de  vous  prévenir  que  V interet  que  notre  Saur 

avoir  cédé  dans  fa  Mau  fan  de  Commérez  aux 

if  •> 

Sieurs  fes  Commis,  fuivant fa  Circulaire  du  mois 

de  Janvier  dernier,  ef  re'filizcVur  commun  accord,  & n aura  déformais 
plus  lieu  , à compter  du  J 1 de  ce  mois  ; & que  la  liquidation  des  affaires 
fera  faite  par  notre  dit  Sieur  fous  1 1 raiferz  de 

dont  vous  voudre?  bien  reconnaître  la  filature  pour  rd  ajouter  foi  qu'à 
elle  feule . 

Nous  avons  V honneur d' être  très-parfaitement, 


M 


Vos  trzs-hum blés  & aheiffan t fervitcu rs , 


lignât  u 


attire  de  V.  V.  H,  S . 


G 


' 


- .. 


y 


M 


N 


N°.V. 


MODÈLE 


de  Quittance , 


E fcujJignJ  ANTOINE-LOUIS 


ancien  Officier  au  Régiment  de 

Chevalier  de  V Ordre  Royal  & Militaire  de  Saint 

v 

Louis  , & Colonel  déinfanterie  : Rcccnncis  avoir  reçu  de 

' «S  j 

M 

la  Somme  de 

pour  le  terme  échu  le  premier 


mil fept  cent 
A Paris  ? ce 


a. 


dont  quittance* 
mil fept  cent 


N°.  VI. 


MODÈLE 


De  Venu  en  de  Location  de 


Ma  ij i'on. 


A FENDRE,  OU  A LOUÉE 

f s. 

" présentement. 


Cet  HoTEL^compofc  de  trois  Granok  Appât  tenions 
de  Maîtres  avec  quatre  Remifes  5 Lcime^  pcui  ei.x 
Chevaux  , & un  grand  nombre  de  logemens  dé 
Domeftiques?eft  fitùe  Rue  b.  Louis  au  Matais. 
S’adrefler  pour  les  conditions  a M.  * 


Notai  re^  Rue 


N».  VII. 


modèle 


de  Tableau . 


N®.  VIII.  MODELES 


de  Cartes , de  D ijztcs^  d’adrejjes^l  ’ Etiquettes , C’c. 


f ivr-r.'  . 


| Mr.  le  Baron  de 
II 

| p o ur  prendre  Conge. 


t 

1 


A LOUIS  LE  RIEN FAÏSA NT  ’ " 

i 

Rue  Saint - Honoré \ 

LesSrs.  Antoine  & Compagnie  !! 

1 «-"5 

tiennent  Magalin  de  Bijouterie, 
dans  le  dernier  goût . à iufte  prix. 
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Essence 
de  Girofle. 
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N I X.  MCI)  LIE  B' A VIS 


de  Changement  de  Domicile. 


LE  LUREAU ACADÉMIQUE 

FOUR 

lui  raduclicn  des  I an  gués , 

Le  Déc.  7 ijjrement  des  anciens  Titres , 

U expédition  des  Ecritures  & c. 

Ci-devant  Rue  Coquillière  ? 

Eft  maintenant  Rue  Notre-Dame  des  Victoires  ? 
vis-à-vis  le  Mur  des  Dames  Sainl-Thcmas  , meme 
Maifon  que  celle  de  PInftitution  des  En! ans- Aveu- 


g‘cs. 


Ce  Turc  au  recommandable  par  Jcn  ancienneté , 
l’approbation  du  Miniftère  , & la  confiance  dent  i’ho - 
norele  Fublic  3 ejl  dejjervi par  des  Si  jets  dé  une  capa- 
cité reconnue  Ü et  un  nombre  ju  rjant  avec  célérité , 
exaôitudc  , dijerétten  & économie  des  intérêts  de 
chaque  Commettant, 


t 


N9.  X. 


MODÈLE 


de  P rofpeclus . 


INSTITUTION  DES  E N F AN  S-A  V E U G LE  S 


Le  But  principal  , de  cet  Ètabliflement  effc  de  fournir  aux  pauvres 
Aveugles  des  refïources  contre  l’indigence , en  leur  mettant  entre  les 
mains  quelqu’occupation,  analogue  à leur  goût  de  à leurs  difpofitions  , 
6:  dont  ils  puilfent  tirer  leur  fubfiftance.  Il  offre  en  outre  aux  Aveugles 
fortunés,  un  amufement  & une  confoiation. 

L’Etude  des  Langues,  celle  de  l’Hifloire,  delà  Géographie,  du  Cal- 
cul-Arithmétique , des  Mathématiques  meme , de  la  Mulique  eSc  c,  font 
les  objets  auxquels  la  Ledure  & l’Ecriture  conduisent  les  Avcngles,  Ou 
les  applique  avec  autant  de  fuccés  a l’Imprimerie  6c  à la  plupart  des  tra- 
vaux relatifs  aux  Métiers  tels  que  la  Fila  ure , le  Tricot , le  Boififeau  6c  c. 

Cet  ÉtabliiTement  a été  foutenu,  depuis  fa  nai fiance  jufqu’à  ce  jour, 
par  la  Société  Philantropiquf  , qui  joint  aux  Secours  qu’elle  don- 
ne aux  En  fans- Aveugles,  tant  de  fes  propres  fonds  que  des  libéralités 
étrangères, ceux  qu’ils  reçoivent  de  la  générofité  des  perfonnes  qui  vien- 
nent vifiter  leurs  travaux. 

Les  Exercices  des  Enfans- Aveugles  font  publics, en  leurMaifon  d’Inftitu- 

tion  Rue  N.  D.  des  Vi6toires,N°,i  8-les  Mercredis  éc  Samedis,  àMidi  pré- 
cis, ou  aux  autres  jours  6c  heures  qu’on  veut  bien  leur  indiquer  la  veille. 

Chaque  Aveugle  a un  bandeau  fur  les  yeux. 

Les  Aveugles , fils  de  gens  fortunés,  (*)  peuvent  participer  à cette  édu- 
cation , en  la  payant  au  feul  bénéfice  des  autres  Enfans-Aveugles. 

(*)  Une  Perforine,  qui  demeure  dans  un  des  Corps  de  logis  de  la  même 

Maifon  Us  pî  end  en  P enjîon, 


J 


, i.  ' 


^ Tous  ces  Modèles  font fuf cep  tible  s â>  augmentation, 
diminution  , changement  eu  modification  quelconque 


au  gré  des  Commettans . 


Il  y a encore  ph  f airs  autres  efièces  d: 'Ouvrages 
d’ Imprimerie  , oui  peuvent  être  exécutées  par  les 
Enfans- Aveugle  s . Il  ne  s'agit  que  de  leur  en  écrire  la 
matière , avec  une  plume  de  fer , fins  encre  , & fir  un 
papier  fort. 


' 


■ 


- 


' 


% 
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DES  EXERCICES 

QUE  LES  ENF ANS. AVEUGLES 


feront  à Verf tilles  , en  pr'fence  de  leur» 

MAJESTÉS  & de  la  Famille  Ror^zs 
Je  26  Décembre  rjS6. 
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ao  Ni  ^ 4k  u» 


LISTE  IDES  ENFAKS  - AVEUGLES. 


|îü- 

8né- 

90. 


'Noms 

Leur 

Commencement 

des  Enfans. 

A^e. 

de  leur  inferuétion^ 

Objets  auxquels 


-y  e.  -é 


Penficrinaires  de  la  Maifon  P niant ropiqiie  de  Pans . 


9 

Ê 


9 

10 

J I 

12. 

*5 

14 

15 

16 

17 


GARÇONS, 

i784. 

Le  sueur. 

xo  ans. 

Octobre 

Hu  ARD. 

27 

Janvi 

178s. 

Versin. 

29 

Juil  . 

1786. 

Caillat, 

14 

Janvi 

1785. 

Berger. 

1 5 

Janv. 

1785- 

Marteau, 

14 

Janv. 

i/85- 

Gfndet. 

14 

Janv. 

1785. 

PüCHONNET. 

l9 

Janv. 

1785. 

Garin. 

! 2 

Janv. 

1785- 

Maréchal. 

I l 

Janv, 

1786* 

FILLES. 

Vacquerel. 

1 6 

7anV; 

ijïy 

F RUCH  ARD. 

1 1 

Janv. 

1785- 

Lfblanc. 

1 2 

Janv. 

1785- 

Des  prés* 

15 

janv. 

1785- 

Barbera. 

1 1 

Janv. 

1786- 

Du  PRÉ. 

8 

Janv. 

i786-  . 

D u r-  a . 

1 7 

Janv. 

T é* 

Imprimerie.  Compbjitioii* 
I mpri m crie.  Compo/itio 
Reliure  de  livres. 

Filet. 

Lacets  au  bouleau. 
Corderie. 

Lacets  au  boifieai!, 

Impri  méfie  j JPrcjfJt r. 
Métier  a faire  !«.  l'angle 
Corderie* 

Tricot* 

Filet. 

Filet. 

Tricot. 

Filature, 

Filature. 

Tricot. 


t enlionnain  de  La  Maifon  t iuLanuopique  de  V erf ailles. 


,ti 

GARÇON. 

Pau. 

l7 

Juil. 

£786. 

Imprimerie.  Prc{Jc. 

FIL  L E V. 

JJ  U O 

l'JIANTES. 

19 

*0 

D’outrelfau. 

Taquet. 

3° 

16 

J An  v . 

Avril 

2786. 

? 7 8 6 . 

Corderie, 

Tricot 

m 

GARÇONS  Admis  â I F. 

Xr  J 

...ication  ians  peniion9 

Xl 

Leclerc. 

1 7 j 

Janv. 

1786 

l Reliure  de  livres. 

X2 

Michault; 

1 26  ! 

A vr. 

1*786 . 

f ••  ..  «•. 

| T refie  à Carnaiijcres. 

GARÇONS  payant  leur  Education  au  leui  bénéfice  des  fofans-Aveügies. 


âî 

H 


Maison  viljle. 
De  s n os  t 


r jiet. 

Modèles  ea  tiré. 


recevant  des  leçods  dg  ieÆure  dei  Enfansbi-,  eug'.es.  _ 


ADRESSÉ  AU  CIEL 

# 

PARLES  ENFANS-AVEU CLES 
Chanté,  pour  la  première  fois» 
Far  r Academie-Royale  de  Mvjîque  . 

Au  Concert  qu’elle  a donne  a leur  bernê^c 

Le  vj  Faner  ij$6. 

Et  actuellement  exe'cuté 
par  eux  memes  à la  f.n  de  leurs  Et  eiucts. 
Paroles  de  M r . IA  bl  é AUEERT , 
MuJiCjiie  de  Ai  i CCSSEC. 


OCIEL  ! Pour  combler  tes  bienfaits, 
Ouvre  un  inftant  notre  paupière  ; 

Et  nous  n’aurons  plus  de  regret» 

D’être  privés  de  la  lumièie. 

Ouc  notre  ceil  contemple  les  liait  s 
De  ceux  dont  la  main  nous  foulage! 
Et  refermè-le  pour  jamais , 

ISIos  coeurs  en  garder  ont  limage 


• - r 

E R R A T À 

II  éfoit  impofïible  qu’il  ne.fe  gliflât quelques fuites, 
dans  un  livre  imprimé  par  des  aveugles.  Celles  que 
l’on  trouvera  répandues  dans  ce  volume  qui  eft  leitf 
coup  d e(Tai  , attelleront  que  (ouverit  nous  avons 
abandonné  nos  Élèves  à eux-mêmes  , Sc  que  l’on  ns 
peut  nous  reprocher  de  leur  attribuer  un  travail  dont 
ils  n’auroient  pas  le  mérie» 

S’il  fe  trouve  d’ailleurs  dans  notre  ouvrage  quel-* 
ques  incorre&ions  occafîonnées  par  la  nécelîité  où 
nous  avons  été  à chaque  liftant  de  changer  s d’aîon-' 
J^or  ou  de  racoutcix  la  matière  , pour  nous  accon?* 
moder  a 1 imper  feéhon  de  nos  premiers  caraêlères 
^YP^S^phiques  ? nous  efperons  que  notre  Leâeur* 
nous  les  pardonnera  , à la  faveur  de  l’intérêt  qu’inl* 
pire  journellement  par  elle*même  la  vue  des  Exer* 
ciees  des  Enfans  Aveugles» 


ERRATA, 

Tug»  ao  Lis* 

5 Iif.  ait» 

24 

1 3 lever  fo  lifez  /<?  wj/o. 

48 

1 Cj/7^  lifez  Câ£e . 

56 

13  e/z , noir  liiez  e/z  /zozr. 

61 

5 Almande  liiez  Allemande. 

64 

8 Compétans  lifez  compétent* 

664 

6 occupé  lifez  occupés. 

Ibidem 

6 défi  à dire  lifez  c ejl-à- dire. 

70 

6 de  bonheur  liiez  de  bonne  heurt 

74 

5 az//e  XdezcâJJe» 

77 

7 re//c  lifez  telle . 

81 

ï î prêter  lifez  pré  ter  » 

104 

2 cfkcez  ii» 

• 
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